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L'OFFENSIVE DES ALLIÉS 
COMMENTAIRES BOCHES 

Je relève dans la Gazette de Voss un 
aveu qui pour être fait sur un ton pleu-
rard n'en prend qu'une allure plus réjouis-
sante. 

n Ce n'est pas un plaisir, à l'heure ac-
tuelle, imprime cette estimable feuille bo-
che, de lire la presse de nos ennemis qui 
nous abaissent et nous insultent. A une 
heure où tant de gens parlent de réconci-
liation et d'entente (!), leur trivialité dé-
passe tout ce qu'on peut imaginer. » 

Journalistes, mes frères, prenons-en 
chacun pour notre grade, le rédacteur de 
la Gazette de Voss ne nous l'envoie pas 
dire, notre trivialité détonne dans ce con-
cert de réconciliation et d'entente auquel, 
d'après lui, participent paralt-il « tant de 
gens » et dont l'empereur d'Autriche vient 
d'achever, dans un couac lamentable, le 
morceau d'ouverture. 

Si ce Teuton délicat, qu'offusque la tri-
vialité de notre presse, pouvait savoir, 
qu'à ['encontre de son déplaisir, nous 
éprouvons, depuis quelque temps, une cer-
taine satisfaction à lire sa prose et celle 
de ses confrères, son âme encline à l'en-
tente et à la réconciliation en serait évi-
demment consolée. 

Il ne saurait nous déplaire d'apprendre, 
par exemple, par la Norddeutsche-Allge-
meine Zeitung, la dépression morale qui 

: s'es t manifestée en Allemagne à la suite 
Ûe nos succès militaires. 

« Par suite du flot de leurs exposas, ten-
dancieux (c'est des Communiqués alliés 
qu'il s'agit), gémit ce journal, le nombre a 
grandi chez nous de ceux qui méconnais-
sent le caractère de cette guerre, laquelle, 

■ dès le début, fut pour nous mie guerre de 
'défense; ils adoptent les idées fausses dp 
'l'ennemi, etc.. » 
| Tiens ! tiens ! mais voilà qui est fort in-
téressant; les coups que nous portons, au 
■. front, aux soldats du kaiser" auraient, à 
(
 l'arrière, une aussi vive répercussion sur 
' le cerveau de ses sujets ? , 

Rien ne peut nous être plus agréable 
qve de le savoir, mais l'apprendre par un 
journal boche, cela double notre plaisir. 

Ce qui frappe depuis quelques semaines 
dans les journaux boches, c'est la crainte 
de l'impression produite en Allemagne par 
la lecture des Communiqués alliés. 

Lorsqu'aux heures graves que nous 
avons traversées, nos Communiqués expo-

saient une situation qui ne laissait pas que 
'de nous inquiéter, personne en Allemagne 
;ii'a protesté contre leur publication. 

Aujourd'hui, c'est autre chose, et il n'est 
pas de jour où la presse allemande, emboî-
tant le pas d'ailleurs à Hindenburg, ne les 
. signale comme des tracts de propagande 
défaitiste auxquels il ne faut pas ajouter 

'foi. 

« Ces Communiqués ennemis peuvent 
agir sur le moral, » dit la Kreuz Zeitung, 

! qui, après en avoir contesté la véracité, se 
; livre à cette profession de foi : « Nous au-

to très, en Allemagne, nous poussons la 

n franchise jusqu'à l'exagération »... » 
... Après quoi, elle raconte à ses lecteurs : 
o Notre repli méthodique s'effectue avec 
» calme, l'ennemi hésite à nous suivre. » 

Les lecteurs de cette déclaration, dont la 
franchise leur est si expressément affir-
mée, doivent-se demander comment.cet en-
nemi si hésitant a pu, depuis le début de 
son offensive, ramasser 175,000 prisonniers 
en route. 

Il faut reconnaître que les rédacteurs 
militaires des feuilles allemandes ne man-
quent pas d'ingéniosité pour présenter les 
échecs successifs des armées du kaiser, 
comme les étapes d'une victoire à reculons, 
où chaque pas fait en arrière apparaît 
comme un nouveau succès. 

La Kôlnisch Zeitung, par exemple, ra-
contant la prise d'Heudicourt, écrivait, le 
9 septembre : » Nous avons d'abord re-
poussé une attaque sur Heudicourt et en-
suite nous avons évacué le village confor-
mément au plan d'ensemble de& opéra-
tions. » 

Une attaque «repoussée» qui rend l'as-
saillant maître de l'objectif convoité par lui, 
en langage ordinaire cela s'appelle une 
victoire; en langage boche c'en est une 
aussi, mais pour celui qui a été chassé de 
sa position. 

H suffit de s'entendre. 
Qui ne connaît l'importance du KemmeL 

que les Britanniques occupent aujourd'hui 
et pour la possession duquel se sont livrés 
de si durs combats ? 

Le Frankfurter Zeitung prétend non seu-
lement que la célèbre coilline a été évacuée 
volontairement par les Allemands (Jeu-
jours conformément au fameux plan d'en-
semble), mais laisse encore entendre que 
cette évacuation fut une manœuvre subtile 
cachant une embûche pour les alliés. 

« Nous allons, dit ce journal, être de 
nouveau exposés au feu des batteries du 
Kemmel, comme nous l'avons été au cours 
de ces trois dernières années. Il faut en 
conclure que les raisons qui ont déterminé 
cette évacuation, auront une importance 
décisive pour la suite de la campagne ac-
tuelle. » 

Après ce raisonnement, il faut tirer l'é-
chelle; il est d'une logique... renversante. 

Que ces évacuations volontaires, ces suc-
cès à reculons et ces reculs victorieux aient 
une importance décisive pour la suite de 
la campagne, nous l'espérons, avec la 
Frankfurter Zeitung, quoique notre point 
de vue diffère probablement du sien. 

Mais nous ne nous lancerons pas dans 
des raisonnements à la manière boche 
pour tirer des conclusions de faits dont les 
résultats immédiats nous suffisent. 

Cette excursion dans la presse de nos 
ennemis nous laisse cette impression, c'est 
qu'il faut qu'en Allemagne les dirigeants 
sentent fléchir terriblement le moral et la 
confiance du peuple pour en être ainsi ré-
duits à essayer de lui faire prendre' des 
vessies pour des lanternes. 

G. LËCUYER. 

Violente lutte d'artillerie à Saint-Quentin 
et ek.\jL nord de l'Aisne 

Nos bons 
huissiers 

Nous connaissons tous des huissiers 
charmants, parfaits « hommes du mon-
de », mais il faut bien avouer que jusqu'à 
ces derniers temps ils jouissaient d'une 

! popularité médiocre. C'est qu'ils se pré-
sentaient à la majorité de leurs clients 
■pour demander de l'argent, jamais pour 
ien apporter. 

Ils représentaient le Créancier, cette 
Bete cruelle et plus spécialement M. Vau-
tour, le proprio qualifié par les romanti-
ques de « hyène à face humaine », et dont 
l'Etat français a consacré l'infamie de-
puis la guerre en réquisitionnant les logis 
sans indemnité, vol pur et simple, qualifié 
élégamment de moratorium... 

Depuis que l'Huissier représente en 
vertu d'injustes lois le débiteur qui ne 
veut pas payer, il a cessé aussitôt d'être 
« indésirable » et redouté. On lui sourit 
dans les milieux où on parlait de le dé-
vorer. On lui fait risette; on l'invite à 
prendre un verre; on trouve qu'il a la... 
l'assignation sympathique. 

Dès que l'huissier paraître cercle de famille 

lui lait fête comme à l'hôte attendu, à 
l'ami des mauvais jours qui, au lieu de 
venir la menace en poche, se présente en 
libérateur, en liquidateur, en prince char-
mant capable d'étrangler d'un mot l'hy-
dre capitaliste. Il a le geste auguste des 
'briseurs de chaînes. C'est saint Vincent-
de-Paul libérant les forçats locataires ! 

i Ce changement de cote n'est pas seu-
lement matière à chansons et à scènes 
'de revue. Il a dans la réalité des réper-
cussions profondes. Quelques-uns de nos 
députés, suggestionnés par des débiteurs 
récalcitrants et reconnaissants, font les 
doux yeux à7 l'huissier comme s'il pou-
vait devenir bientôt un électeur plus qu'in-
fluent, la doublure du providentiel bistro. 

Cinquante-trois représentants du peu-
"ple hostile au règlement des loyers de-
mandent que la loi augmente le tarif des 
«moluments des huissiers, « ces modestes 
'auxiliaires de la justice » passés à l'en-
nemi du droit. Ils veulent que tous les 

v
 huissiers bénéficient du tarif maximum, 
augmenté de 50 %. C'est le papier timbré 
au poids de l'or. 

Portés par le vent de la faveur popu-
laire, les huissiers sont bien capables 
d'arriver au but. Ils devront à la guerre 
jleur fortune nouvelle, après un doulou-
reux intérim : on verra ce que savent fai-
|!re nos officiers — même ministériels — 
■ quand ils se mettent à multiplier les « ex-
ploits » ! 

P. B. 

Avant l'emprunt 
LA REPRISE DES BONS 

Paris, 21 septembre. — Les Bons de la Dé-
fense nationale souscrits avant le 15 sep-
tembre 1918 seront admis à la libération 
'des souscriptions à l'Emprunt avec une 
majoration calculée sur leur valeur do re-
prise et fixée à 0,50 % pour les Pons à six 
mois et un an, à 0,25 pour ies bons à un 
et trois mois. Cette majoration reste acqui-
se aux bons souscrits antérieurement au 15 
feptembre qui viennent à échéance entre 
cette date et la clôture de la souscription 

Ces bons, dont les porteurs doivent s'abs-
tenir de solliciter le renouvellement, se-
ront repris pour leur valeur nominale ac-
crue d'une part de la majoration calculée 
«UT ladite valeur et, d'autre part, des inté-
rêts courus depuis l'échéance. 

Quant aux bons échus avant te 15 septem-
bre et qui ne seraient pas encore renouve-
lés, ils seront repris de même pour leur 
Lvaleur nominale, augmentée tant de la 
majoration que des intérêts courus depuis 
Je 15 septembre. 

 » 
poursuites contre les accapareurs 

et intermédiaires 
l'aris, 21 septembre. — Devançant un vote 

»ècent de la Chambre, M. Victor Boret, mi-
nistre du ravitaillement, avait décidé lacréa-
îfon d'un service destiné à contrôler les 
jrix, dont l'action commence à se faire sen-
jr Déjà, en effet, plusieurs auteurs do spé-
uiation illicite ont été découverts et déférés 

-ux tribunaux. 
* Voici un exemple caractéristique : une Im-
itante cession de riz avait été consentie 
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LES VICTOIRES DES ALLIÉS EN MACÉDOINE ET EN PALESTINE 
Paris, 22 septembre. — Le principe na-

poléonien u on attaque partout et on voit », 
étant appliqué actuellement sur tous les 
fronts, sauf en Italie, nous sommes obligés 
de réduire beaucoup l'exposé de ce qui se 
passe sur chacun d'eux. 

SUT le front britannique, entre Cambrai 
et Saint-Quentin, l'ennemi, se rendant 
compte des conséquences graves qu'entraî-
nerait l'effondrement de ses lignes, réagit 
particulièrement là où fi est le plus me-
nacé, c'est-à-dire vers Mœuvres, Villers-
Guislain et à l'est d'Epehy et de Lempire; 
il attache un grand prix à la conservation 
de ces positions ou de leurs abords, et il 
essaie d'en chasser nos alliés par des atta-
ques incessantes de jour et de nuit, dans 
lesquelles U engage sfes meilleures troupes. 
Les Anglais résistent avec une inébranla-
ble fermeté, brisent tous les assauts, pas-
sent eux-mêmes à l'attaque et reprennent 
leur programme qui consiste à s'établir sur 
toutes les parties élevées du terrain qui 
dominent la ligne Hindenburg. 

Au sud de Saint-Quentin, l'année Debe-
ney a enlevé Beruay, village très fortifié 
par les Allemands, au sud-est d'Essigny-le-
Grand, et elle accentue son avance vers 
Urvillers, accentuant ainsi le débordement 
de Saint-Quentin par le sud. 

Sur les plateaux du Soissonnais, la ba-
taille semble calmée depuis vingt-quatre 
heures: mais on peut compter sur Mangin. 
pour ne pas prolonger ce répit donné à 
l'adversaire. 

En Macédoine, la situation devient très 
sérieuse pour les Bulgares. L'offensive des 
alliés, qui s'étend maintenant de la boucle 
de la Cerna au lac Doiran, se développe sur 
trois directions différentes : avec leur gau-

che, ils marchent sur Prilep, ce qui va for-
cer les divisions bulgares qui occupent les 
hauteurs au nord de Monastir à se retirer 
vers le Vardar, sous peine de voir leur re-
traite compromise; par leur centre, ils 
marchent droit an nord pour atteindre le 
Vardar en amont du défilé de Demlr-Ka-n et couper ainsi la voie ferrée qui longe 

leuve et sert d'artère nourricière aux 
divisions bulgares stationnées autour de 
Doiran; enfin, la droite des alliés repousse 
ces mêmes divisions vers le nord pour les 
rejeter au-delà des monts Belech, vers 
Strournitza, en territoire bulgare. 

En Palestine, l'armée anglaise du géné-
ral Allenby, qui compte un important con-
tingent français et qui se trouvait au nord 
de Jérusalem, a pris l'offensive le 18 et 
s'est avancée du smd au nord dans la zone 
comprise entre la mer et le Jourdain. Le 
premier jour, sa droite a atteint El-Mu-
gheir, nœud de communications important 
où elle menace la route de retraite de l'en-
nemi. Le lendemain, sa gauche s'avançant 
par la. région du littoral, a tourné par 
l'ouest la position de Naplouse. Puis la 
cavalerie, se rabattant vers l'est, a coupé 
la retraite à une partie importante des for-
ces turques et fait plusieurs milliers de 
prisonniers. Enfin, les contingents arabes 
du roi du Hedjaz, prêtant leur concours 
au général Allenby, ont enlevé la bifurca-
tion de Denaa, où se détachent les deux 
voies ferrées se dirigeant vers la Palestine 
et vers Médàne. Les Turcs, ainsi privés de 
leurs lignes de ravitaillement dans une ré-
gion désertique, seront donc sans nul doute 
obligés de se retirer vers le nord. 

Général MARABAIL. 

Conflit germano-espagnol 

L'Allemagne refuse 
toute satisfaction 

t
 Londres, 22 septembre. — La réponse de 

l'Allemagne à l'Espagne, selon un corres-
pondant anglais de Madrid, est différente 
de ce qu'on croit généralement et de ce qui 
fut d'abord annoncé officiellement. L'Alle-
magne n'a pas accepté et n'a même pas 
feint d'accepter le principe contenu dans 
la déclaration des intentions de l'Espagne 
relativement aux navires internés. Sa ré-
ponse, qui était accompagnée d'une ex-
pression de regret polie, qu'au cours de la 
guerre navale des navires espagnols aient 
été torpillés, dit que l'Allemagne n'accède 
pas parce que agir ainsi serait contraire à 
la politique allemande en particulier, et 
aux plans de guerre allemands en général. 
Pas un mot de cela n'a été publié et la cen-
sure est si rigoureusement appliquée aux 
journaux que toute allusion de ceux-ci aux 
affaires internationales est virtuellement 
supprimée.  « 

Vol important dans un musée 
de Madrid 

Le voleur aérait un boche 
Madrid. 21 septembre. — La remise de la 

dernière carte permettant de visiter le mu-
sée fut accordée par l'intermédiaire du 
comte Romanones à une personne de na-
tionalité allemande qui manifestait le désir 
de faire une étude des bijoux du musée du 
Prado. Les objets volés auraient été en-
voyés en Allemagne, malgré les difficultés 
du transport. Les soupçons retombent donc 
sur un individu de cette naionalité 

La Serbie et l'Entente 
l'aris, 22 septembre. — Après avoir eu une 

longue entrevue particulière avec M. Cle-
menceau, M. Pachitch a été reçu hier soir 
par le Président de la République. On fait 
sur ces conversations le secret le plus abso-
lu. La part très active qu'y prend M Pi-
chon en indique cependant la direction. 
Elles se prolongeront, du reste, quelques 
jours encore. Ce que l'on peut affirmer, c'est 
qu'elles resserreront encore pour l'avenir 
comme pour le présent, les liens unissant 
la Serbie et son gouvernement à l'Entente 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS. - Su 21 septembre (23 heures). 

Aucun événement important à signaler au cours de la fournée. 
FRANÇAIS. - Du 22 septembre (14 heures). 

La nuit a été marquée par une assez grande activité d'artillerie dans la région de 
SAINT-QUENTIN et au NORD DE L'AISNE. 

Sur le front de la VESLE, nous avons repoussé deux coups de main ennemis. 
Nos détachements ont pénétré dans les lignes allemandes en CHAMPAGNE et en 

LORRAINE et ont ramené des prisonniers. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

BRITANNIQUE. - Du 21 septembre (soir). 
Au cours d'une opération locale exécutée ce matin à Fest d'EPEHY, des troupes 

anglaises ont réussi à avancer leur ligne après de durs combats. Partout elles ont 
rencontré une résistance opiniâtre. Plus tard dans la journée, l'ennemi a lancé 
plusieurs contre-attaques en force. 

Malgré cette résistance, nos troupes ont réalisé des progrès appréciables sur 
tout le front d'attaque. 

En liaison avec cette attaque, des troupes australiennes ont progressé au cours 
d'une opération couronnée de succès dans le secteur d'IIARGlCOÛRT. Elles ont 
fait des prisonniers. 

BRITANNIQUE. - Du 22 septembre (après-midi). 
Pendant la nuit, nos troupes ont renouvelé leur attaque àl'est d'EPEHY; elles 

ont. fait de nouveaux progrès, s'emparantde la FERME DE PETIT-PREIL, et d'au-
tres points fortifiés. 

Au cours des opérations d'hier et de la nuit dernière, dans le même secteur, 
nous avons fait un certain nombre de prisonniers. 

Hier soir, au sud de VILLERS-GUISLAIN, une attaque locale ennemie a été 
repoussee après de vils combats. Au cours de la nuit, nos troupes ont avancé leurs 
lignes dans ce secteur, faisant quelques prisonniers. 

Hier après-midi, l'ennemi a attaqué de nouveau à MŒUVRES, et a été repous-
sé. Dans cet endroit, nos troupes ont également amélioré leurs positions, et ont fait 
quelques prisonniers. 

Pendant la nuit, des troupes auc?.- s ont exécuté une heureuse opération lo-
cale au NORD DE LA SCARPE; dans le voisinage de GAVRELLE, elles ont avancé 
leurs lignes sur un front de deux milles et ont pris quelques prisonniers. 

Une patrouille ennemie a été repoussée la nuit dernière à l'OUEST D'ACH 
VILLE. ; 

Ce matin, l'ennemi a déclanché une attaque locale contre nos nouvelles posi-
tions au NORD-OUEST DE LA BASSÉE; ces combats continuent. 

AMÉRICAIN. - Du 21 septembre (21 heures). 
En dehors des rencontres de patrouilles et d'une activité croissante de l'avia-

tion en WOEVRE, la fournée a été calme dans les secteurs occupés par nos trou-
pes. 

FRANÇAIS D'ORIENT. - Du 20 septembre. 
La poursuite des forces bulgares, battues entre CERNA et VARDAR, s'effec-

tue méthodiquement, malgré la résistance croissante des arrière-gardes ennemies. 
Les forces serbes ont atteint la moyenne VATASHA. A gauche, les troupes 

alliées ont franchi la Cerna dans la région de CEBREN. A droite, elles se sont 
emparées des hauts sommets de PORTA et de DZENA. Les Bulgares incendient 
les villages qu'ils abandonnent une de leurs batteries de campagne complète est 
tombée entre nos mains. 

L'aviation bombarde et mitraille infatigablement leurs colonnes en retraite. 
De part et d'autre du Vardar et au nord de Monastir, grande activité d'artillerie. 

SERBE. - Du 21 septembre. 
Au cours de la Journée du 20 septembre, notre avance en direction du nord a 

dépassé vingt kilomètres. 
Nos troupes se trouvent à plusieurs kilomètres au nord de Kavadar. Sans 

compter cette ville, nous avons libéré au cours de cette journée quinze nouveaux 
villages. Douze canons de campagne ont été capturés par notre cavalerie. De nou-
velles troupes allemandes et bulgares arrivent continuellement. 

Pendant la retraite, les Bulgares incendient les villages et se livrent au pil-
lage. 

La YïGtoîre ne Palestine 
Les brillantes opérations 

du général AJlemby 
Londres, 22 septembre. — Les opérations 

contre tes Turcs ont commencé pendant la 
nuit par une attaque locale exécutée par les 
troupes galloises et Indiennes qui ont pro-
gressé sur la droite de la route de Mapiouseï 
mais l'attaque réelle a été déclenchée avant 
l'aune après un bombardement court, mais 
intense contre la droite de l'ennemi et son 
tlanc le plus formidable, qui ont été débor-
dés. Nos hommes avaient traversé ses fils 
barbelés et capturé sa première ligne de 
tranchées avant qu'il ait eu le temps d'éta-
DUr un barrage en face du restant de ses 
défenses des plus puissantes que l'élan des 
troupes britanniques «t indiennes a surmon-
tées cependant. 

Dans un secteur, un régiment turc en to-
talité, avec son chef et son état-major ont 
été faits prisonniers presque sans pertes et 
dans l'espace de quelques minutes. On vit 
les Turcs s'enfuir en masses vers l'est. 

Nos troupes ont exécuté un mouvement 
tournant balayant les positions turques an 
fur et à mesure qu'elles avançaient. 

L'ennemi a offert une résistance des plus 
sérieuses à Djildjili et a Kalkilie, ce qui n'a 
pas empêché ces localités de tomber entre 
nos mains avant midi. 

Le secteur de la côte étant ainsi enlevé en 
entier aux Turcs, une brèche se trouvait ou-
verte par la cavalerie, et avant huit heures, 
celle-ci, composée d'Australiens, d'Anglais 
et d'Indiens, était déjà derrière l'ennemi, 
avançant rapidement vers le nord, afin de 
menacer ses communications. 

LA COOPERATION FRANÇAISE 
Des troupes françaises ont pris part à 

l'attaque à l'extrême ligne du front, empor-
tant vaillamment d'assaut leurs objectifs et 
faisant des prisonniers. Cette journée n'a 
ete marquée que par des succès. 

Les Britanniques vont 
prendre les Turcs à revers 

Londres, 21 septembre. — Les troupes bri-
tanniques en Palestine sont maintenant à 
l'ouest du Jourdain, derrière les principales 
forces turques, dont le nombre est de 18,000; 
6,000 Turcs, d'autre part, se trouvent à l'est. 

L'affaiblissement de l'armée 
turque 

Londres, 21 septembre. — Les troupes 
turques menacées de destruction sont la 
fleur de l'armée turque, qui, très affai-
blie, ne comprend que 200,000 hommes en 
viron et est disséminée aux quatre Coins 
de l'empire ottoman. La victoire doit donc, 
forcément, avoir une grande influence sur 
la tournure de la guerre. 

Les Turcs avouent leur défaite 
Genève, 21 septembre. — Le communiqué 

ottoman du 20 septembre soir est ainsi 
conçu : 

Front de Palestine.—L'attaque à laquelle 
on s'attendait de la part des Anglais a com-
mencé. Après une canonnade des plus vio-
lentes, le combat s'est déclanché dans, la 
soirée du 18 septembre, à l'est de la route 
Jérusalem-Naplouse, sur un large front. 

» Le premier assaut de l'ennemi s'est bri-
sé contre la courageuse défense de nos 
troupes. A minuit, l'ennemi a lancé de nou-
velles troupes à l'attaque. Le combat, ali-
menté par des forces sans cesse renouve-
lées, a fait rage toute la nuit avec une ex-
trême violence. Au lever du jour, la force 
de l'ennemi a été brisée, et le choc s'est 
arrêté sur la ligne Dsohanur-Wadl-Abu-
zerk. 

» Cependant, les Anglais ouvraient dans 
le secteur de la côte une canonnade des 
plus Intenses, accompagnée d'attaques par 
leurs canons de marine de la mer. Après 
une préparation d'artillerie ayant duré deux 
heures, et après un corps à corps acharné 
les Anglais ont réussi â pénétrer dans nos 
posiions entre la côte et la ligne de che-
min de fer Tul-Keram. Cédant à la pression 
de l'adversaire, bien supérieur én nombre, 
nous avons porté nos troupes sur la posl 
tion de où nous attendons d'autres atta-
ques de l'ennemi. 

» Sur le Jourdain, nous avons pris les 
mouvements des troupes ennemies, à Waa 
di-Ahdscha e dans la région de Jéricho, 
sous des feux efficaces. 

» SUT la route de Jérlcho-Tell-Manrin, 
vive activité de pattrouilles et d'aviation. » 

Promotions dans l'état-major 
général 

Sont promus dans l'état-major général 
Au grade (le général de division, les géné-

raux de division à titre temporaire Buat et 
Pont; les généraux de brigade Savatier, Gé-
nin. Paquette, Dillemann, en remplacement 
des généraux Moinler, Quiquandon, Cadou-
dal, Laboria, Compagnon, Rouvier, placés 
dans la section de réserve. 

Au grade de général de brigade : les géné-
raux à titre temporaire Vlgnal, Desvoyes, 
Pougln, Tanaut, Michel. Chauvet. Charpy; 
les colonels Tahon, de l'infanterie; Tillion 
et Galbrumar, de la cavalerie; Tardy, Far-
sac, Wilmet, Desticker, de l'artillerie ; Hi-
lair'e et Porte, de l'infanterie coloniale, en 
remplacement des généraux Bouttieaux, dé-
cédé ; Galon, Diez, Brlant. Gages, Rémond, 
Chevtllotte, placés dans le cadre de réserve, 
et Vanvaetermeulen, tué à l'ennemi. 

Au grade de médecin-Inspecteur général 
le médecin-inspecteur Rouget. 

AU grade de médecin-inspecteur : les mé-
decins-inspecteurs a. titre temporaire Pouil-
laude et Alvernhe ; les médecins principaux 
Bergasse et Emoly ce dernier des troupes 
coloniales, en remplacement des médecins-
inspecteurs Arnaud, Dupard et Boisson, pla-
cés dans la section de réserve. 

Au grade d'intendant militaire : les sous-
mtendants militaires Motais, de Narbonne, 
des troupes coloniales. 

1 quatre épiciers grossistes chargés de la ré 
partir. Ceux-ci revendirent aussitôt à des né-
gociants de l'Allier, de la Nièvre, du Cher 
|t du Puy-de-Dôme plusieurs milliers de ki-
[M do ce riz à des prix variant entre 2 fr. 60 

f*t 2 fr- Gédée ensuite par ses acquéreurs 
d'autres trafiquants, cette denrée a passé 

ox trois ou quatre intermédiaires avant de 
ijarvenir aux détaillants, qui, obligés ainsi 
île la payer jusqu'à 4 fr., l'ont finalement 
fivrèe au consommateur à des prix attei-

fnant 5 fr. le kilo. Ce trafic donna lieu à 
ouverture d'une instruction judiciaire. 
Dans d'autres départements, des faits ana-

jdgues font l'objet d'enquêtes; la répression 
JuivTa.  * 
Les permissions exceptionnelles 
pans, 21 septembre. — Les permissions ex-

^Aptionnelles qui n'ont pu, pour des raisons 
ES force majeure, être accordées aux mili-
ïfljres y ayant droit, devront être ajoutées 
l la P'ds prochaine permission de dltenta. 

 — 

Nécrologie 
ueziers, 22 septembre. — On annonce la 

mort de M. Jules Pastre, président de la 
^r\Ie!?«raU?n Senérale des vignerons, décé-dé a rage de 57 ans. 

 ♦• 
Le kaiser serait malade 
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M. Lloyd George est rétabli 
Londres, 22 septembre. — L'état n« cor,.* 

de M. uoyd George s'est anîôïlSSi X nrlt 
mier ministre est rentré a Londres ' 

 * . 

L'utilisation des pommes de terre 
Paris, 21 septembre. — D'après une note 

du fniriistpe du ravitaillement, par suite de 
la sécheresse, la récolte des pommes de 
terre sera très déficitaire. Beaucoup de 
tubercules n'atteindront pas la grosseur 
marchande. Ces petites pommes de terre 
restent habituellement à la culture pour la 
nourriture du bétail. Il serait avantageux 
de s'en servir pour la consommation hu-
maine. Elles sont tout aussi nourrissantes 
que les pommes de terre plus grosses. La 
difficulté du pelage est largement atténuée 
en opérant après cuisson, et ces petites pom-
mes de terre peuvent remplacer les pommes 
de terre dites nouvelles. 

L'artillerie américaine 
tire sur Metz 

Bâle 21 septembre. — Suivant le .« Stras-
sbuxger Post», en trois jours, Metz a reçu 
environ 40 obus de canons à longue portée. 

II n'est pas sans intérêt de souligner que, 
contrairement à ce qu'affirme la « Strass-
burger Post», ce ne sont pas des pièces à 
longue portée genre bertha qui bombardent 
les ouvrages fortifiés de Metz, mais bien 
des pièces lourdes à portée normale. 

L'évacuation de Metz 
Bâle, 22 septemJwe- — Une panique sé-

rieuse règne parmi la population de Metz, 
et une sorte d'évacuation générale a com-
mencé Un journal local publie une pro-
clamation du gouverneur militaire invi-
tant la population au calme et à ne pas 
interpréter les exhortations des autorités à 
quitter la ville comme une preuve de dan-
ger immédiAt. 

Toutes les banques dt» Metz ont transféré 
la plus grosse partie de leur» fonds, leurs 
livres et en somme leurs bureaux, à Carls-
ruhe. Les administrations puibliques ont fait 
de même pour leurs arenives. Le bourg-
mestre dément, le bruit de son départ, et il 
annonce qu'il restera quoi qu'il arrive. Mais 
le public est informé que les fonds muni-
cipaux ont été transférés à la Deutsche 
Bank, qui les a mis en sûreté. 

Cependant, l'évacuation de Met* se pour-
suit lentement et avec plu» ou moins de 
méthode. Jusqu'à présent, ce sont surtout 
les personnes aisées qui ont quitté la ville, 
mais les autorités militaires, dit-on, se pré-
parent à ordonner l'évacuation de toute la 
population en cas de nécessité. 

Les bombardements aériens de ces der-
niers jours ont semé la panique parmi les 
habitants, qui passent des heures entière» 
dans leurs caves. Le chemin de fer û« l'E-
tat a reçu des ordres poux concentrertout 
le matériel roulant nécessaire au trans-
port des habitants. 

L'arrivée de réfugiés de Me** ajaa diver-
ses villes allemandes et môme à Berlin a 
produit une profonde impression en Alle-
magne, ajoutant à la crainte générale d'un 
grand 'désastre. 

L'effet des bombardements alliés 
en Lorraine 

Front américain, 22 septembre. — Les 
photographies prises en aéroplane, dans la 
région de Metz, prouvent que les bombar-
dements des aviateurs alliés ont été effi-
caces. Le triangle entre Montlgny et Sa-
blons, qui se trouve juste au sud de Meta 
et qui est le point de jonction le plus im-
portant de trois lignes, est, à l'heure ac-
tuelle, un véritable chaos, avec des mil-
liers de wagons accumulés. Au cours d'un 
autre bombardement, une bombe a frappé 
directement la voie juste au-dessous du 
triangle Conflans, Mars-la-Tour et Cham-
bley, qui ont également été bombardés 
avec succès. 

Les aveux du Communiqué 
allemand 

Berne, 21 septembre. — Le communiqué 
«kHemand. d'aujourd'hui contient les passa-
ges suivants : 

« Au sud de la Somme, nous avons ra-
mené sur nos positions les troupes que 
nous avions laissées loin en avant de cel-
les-ci. Ce faisant, nous avons aussi évalué 
Essigny-le-Grand. 

Croupe d'armées du kronprinz : Dans la 
sorrée, un feu violent a été suivi d'attaques 
ennemies entre Vauxaillon et Jouy. L'enne-
nu a pris pied sur i.a croupe à l'ouest de 

d MOU J&atem »iàiSi^^MimmtèS^y 

Les intentions 
du commandement allemand 
Bâle, 21 septembre. — Le critique mili-

taire de la « National Zeitung » remarque, 
au sujet de l'organisation de la défense 
allemande en arrière de la ligne Hinden-
bturg. organisation dont Metz est le pivot : 
« Ces mesures montrant clairement l'in-
tention du haut commandement allemand 
de détourner le gros des armées alliées de 
la terre allemande et du Rhin pour leur 
faire prendre une route vers l'intérieur de 
la Belgique. Seule une attaque très puis-
sante et efficace sur Metz pourrait dé-
jouer les manoeuvres du commandement 
allemand. » 

Coups de main réussis 
des Américains 

Front américain, 2S septanïbre. — Dans 
la Woevre et en Lorraine, les coups de 
main se multiplient. D'heureuses incur-
sions dans les lignes ennemies ont été fai-
tes par les Américains au nord de Noixoy 
et vers EmbermeniL 

Le maréchal Foch inspecte 
les secteurs américain 

Ftont américain, 22 septembre. — Sa-
medi soir, le maréchal Foch, accom-
pagné du général Pershing, a visité un 
poste d'observation dont la vue commande 
admirablement la ligne Hnidennurg et les 
mines de Briey Le maréchal Foch s est 
aussi rendu auprès d'un certain nombre 
de troupes américaines et françaises, aux-
quelles il a exprimé toute son admiration 
pour leur besogna récente dans le saillant 
de Saint-MihieL 

La croix de guerre 
à M. Clemenceau 

Marseille 21 septembre. — L'Union des 
volontaires français et alliés de la guerre, 
siègo social Marseille, sur la proposition 
de son présidentrfondateur M. Adrien Ar-
taud, se rallie au Groupe des mutilés et 
réformés de la grande guerre des Alpes-
Maritimes pour demander que la croix de 
guerre soit décernée à M. Clemenceam 

^e charge son comité d'honneur parle-
mentaire d'intervenir au plus tôt, et émet 
le vœu que ce grand patriote reçoive la 
«oix des braves des mains d'un simple 
poilu I 

Pour le comité exécutil : 
Le président, Adrien ARTAUD. 

Le président dé la République 
aux armées 

m Paris, 82 septembre. — Le Président de la 
République a quitté Paris ce matin pour se 
rendre aux armées. 

Trois régiments autrichiens 
se mutinent 

Stockholm, 21 septembre. — On mande de 
Kiew, de source sure, qu'un régiment autri-
chien à Rovno a refusé de se rendre sur le 
front franco-anglais, et a déployé le dra-
peau rouge. Deux autres régiments se sont 
unis à lui. 

La boucle de la Cerna 
La ligne indiquée dans le dernier Com-

muiqu* serbe s'étend sur une longueur de 
dix-huit kilomètres de la Cerna vers la 
vallée du Vardar, c'est-à-dire en partant de 
Polosko, sur les bords de la Cerna, de 
l'ouest à Test La région au nord de cette 
uKne entre les deux fleuves, dons les Uts 
s'approchent à une distance d'à peine 
vingt kilomètres, est sensibiemertt moins 
montagneuse que la région située au sud 
et au sud-est. 

Le pays à l'ouest de la Cerna est cepen-
dant très accidenté et les chemins y font 
défaut. 

La lutte se poursuit dès à présent en plein 
territoire serbe. La frontière du traité de 

Les événements de Russie 
Une action américaine 

contre le terrorisme bolchevik 
.Washington, 22 septembre. — En vue 

de liguer le monde civilisé contre le terro 
risme qui existe en Russie sous le régime 
bolchevik, les Etats-Unia ont donné Pins-
truction a leurs ambassadeurs et minis 
très en pays neutres et alliés de s'assurer 
si les gouvernements auprès desquels ils 
sont acorédités voulaient se joindre à eux 
pour entreprendre une action commune 
et immédiate pour convaincre les auteurs 
des crimes de l'aversion avec laquelle la 
civilisation considère leurs actes injusti-
fiés actuels. 

D'après une information diplomatique, 
les citoyens russes de Pétrograd, de Mos-
cou et des autres endroits subissent le 
régime d'une campagne de terrorisme 
avouée; des milliers d'entre eux sont tués 
sans procès, les prisons sont bondées. 

La Grande-Bretagne et la France ont 
été avisées télégraphiquement de l'action 
de l'Amérique. On a fait spécialement res-
sortir que les Etats-Unis agissent unique-
ment dans rintérêt du peuple russe pour 
aider à reconstituer le pays sur les prin 
eipes de gouvernements autonomes et dé 
mocratiques. 

LE PRINCE LVOF A VLADIVOSTOK 
Vladivostok, 19 septembre. — M. Regnault, 

nant commissaire français, est arrivé ce ma-
tin ici. B a eu mie conférence avec le prince 
Lvof ancien président du conseil russe. Ce 
dernier a demandé qu'on élargît l'interven-
tion en vue d'assurer la réorganisation de 
l'armée. La personnalité du prince Lvof et 
le caractère de la mission indiquent tlinpor. 
tance d'une action alliée (m Sibérie k brat aeiai 
LES ATTACHES MILITAIRES FRANÇAIS 
ET ANGLAIS OTAGES POUR LITVINOPP 

Amsterdam, 82 septembre, — Suivant un 
télégramme de Moscou, Tchitcherine. délé-
gué bolchevik aux affaires étrangères, a en-
voyé aux consuls généraux de Norvège, de 
Suéde et du Danemark une Note déclarant 
que le gouvernement rossa permettra aux 
attachés militaires anglais et français de 
quitter ta Russie par la Finlande aussitôt 
qu'il aura reçu un télégramme de Litvinoft 
annonçant que lui et ses compagnons se-
ront embarqués dans un port anglais, et que 
ce départ aura été coriflrmé par le consul 
de Norvège. 

La Note ajoute que le gouvernement rus-
se n'internera plus de sujets anglais ou 
français de quinze à quarante-huit ans 
pourvu que toutes les représailles cessent 
contre les adhérents à la République du So-
viet en Grande-Bretagne, en France et dans 
les territoires que ces nations occupent. 
UN AVERTISSEMENT AUX BOLCHEVIKS 

Londres, 22 septembre. — Le « Times » 
écrit : 

« En dépit des avertissements du gouver-
nement britannique, les bolcheviks parais-
sent continuer à traiter d'une façon Indigne 
les sujets britanniques en Russie. Ils es-
saient de cacher leurs méfaits. Les nouvel-
les nous parviennent toutefois, en dépit de 
la rigueur de leur censure. Elles sont de na-
ture à justifier les plus sérieuses appréhen-
sions. Elles nous obligent à donner aux 
commissaires du peuple et à leurs agents 
un avertissement nouveau et solennel. Que 
les bolcneviks ne s'y trompent point. Nous ne 
prononçons pas une parole vaine en les 
mettant en garde contre les crimes qui pour-
raient être commis envers des représentants 
britanniques. Ils sont étrangement igno-
rants de notre caractère s'ils supposent que 
nous accepterons avec impassibilité tes aç. 

LES BRITANNIQUES 
bombardent Mannheim, Carlsruhe 

et en Lorraine 
Londres, 21 septembre (officiel). — Dix-

sept tonnes de projectiles ont été lancées 
au cours de la nuit du 20 septembre. Les 
usines Lanz, à Mannheim, ont été atta-
quées avec succès, ainsi que les entre-
pôts et les fabriques à l'ouest de Carls-
ruhe. De grands incendies ont éclaté et 
des explosions ont été aperçues à 
Mannheim. 

Les hauts fourneaux et les usines de 
Burbach ont été bombardés. Les aéro-
dromes de Boulay, de Frescaty et de 
Morhange ont également été attaqués; 
de nombreux coups directs ont été obser-
vés sur les hangars et des incendies ont 
éclaté à Frescaty et à Morhange. Un ap-
pareil ennemi a été abattu; un des nô-
tres n'est pas rentré» 

Bombardement de terrains 
d'aviation et de gares 

Paris, 21 septembre (officiel). — Dans 
la journée du 20 septembre, en raison du 
temps très défavorable, l'activité de no-
tre aviation a été faible. La nuit, profi-
tant de l'éclaircie, nos bombardiers ont 
fourni un travail considérable, lançant 
près de 18 tonnes de projectiles sur les 
terrains d'aviation ennemis et plus spé-
cialement sur les terrains de bombarde-
ment de nuit et sur les nœuds de voies 
ferrées importants. 

Des résultats particulièrement heureux 
ont été observés, notamment sur les ter-
rains d'aviation de Stenay et de Marvil-
le, où des incendies se sont déclarés, et 
sur les gares d'Etain, Bazancourt, Juui-
ville, où des incendies et explosions ont 
été constatés. 

Le sous-lieutenant Ambrogi a incendié, 
les 15 et 16 septembre, deux ballons cap-
tifs, ce qui porte à onze le nombre d'ap-
pareils abattus par ce pilote. 

19 appareils ennemis abattus 
Londres, 21 septembre (officiel). — Le 

20 septembre, malgré la faible altitude 
des nuages et de fréquentes averses, nos 
appareils ont pu accomplir un bon tra-
vail. Nous avons abattu seize appareils 
ennemis au cours de combats aériens et 
forcé trois autres à atterrir désemparés. 
Onze de nos appareils manquent. 

La nuit, un avion allemand bimoteur 
a été abattu. Tous nos appareils de nuit 
sont rentrés. 

Au cours des vingt-quatre heures, nous 
avons lancé vingt-six tonnes et demie de 
bombes. 

Pendant les trois dernières journées, 
nos canons antiaériens ont abattu deux 
appareils ennemis, en dehors de ceux 
qui ont été précédemment signalés. 

Nouveau bombardement 
de Carlsruhe et de Ludwigshaffen 

Bâle, 21 septembre. -- Le communiqué al-
lemand annonce que Carlsruhe a été vio-
lemment bombardé par des avions qui, mal-
gré la défense aérienne, sont revenus à 
deux reprises sur la ville. 

Le communiqué dit que les aviateurs ont 
Jeté au hasard des bombes qui ont blessé 
seulement quatre personnes; cependant, 
malgré l'alarme, le nombre des curieux 
dans les rues était assez élevé quand les 
bombes sont tombées. 

Ludwigshafen a été également attaqué à 
deux reprises avec des grosses bombes; 
mais cette fois-ci, il n'y aurait pas eu un 
blessé et~pas le moindre dégât matériel. 

Un raid sur Cologne fut terrible 
Amsterdam, 22 septembre. — Trente-trois 

personnes ont été tuées au cours de l'a-
vant-dernier raid sur Cologne. Bien que le 
Commimiqué officiel allemand dise qu'il y 
a peu de dégâts matériels, pas un seul car-
reau ne resta dans une rue donnant dans 
la rue Haute, et plusieurs maisons fuirent 
fortement endommagées. 

Nouveaux avions géants boches 
Londres, 21 septembre. — A propos des 

trois nouveaux avions géants ennemis abat-
tus dernièrement par les Australiens, l'aé-
ronautique de Londres ne sait rien. Plus en 
core, on ignore totalement l'existence d'a-
vions allemands de ce type. Les services 
techniques n'en ont jamais entendu parler. 

Dans les milieux intéressés, on nous as-
sure que cette information est certainement 
un peu méridionale. 

Un nouvel appareil allemand 
Front américain, 21 septembre. — Les avia" 

leurs américains viennent d'avoir affaire à 
un nouvel appareil ennemi. C'est une ma-
nière de petit monoplan à deux places. Pris 
hier en chasse, un de ces avions s'enflamma, 
mais l'un des deux occupants parvint à se 
sauver au moyen d'un parachute très ingé-
nieusement conçu. 

Front italien 
Communiqué britannique 

Londres, 22 septembre. 
Au cours des opérations qui ont suivi la 

publication du dernier Communiqué, trois 
avions ennemis ont élè abattus: tes nôtres 
n'ont subi aucune perte. 

Remise de la réponse française 
Bâle, 22 septembre. — On mande da 

Vienne : 
« Le ministre de Suisse a fait connaîtra 

au ministre des affaires étrangères, sa-
medi, suivant ordre de son gouvernement, 
la réponse française à la Note autri-
chienne. » 

Une supplique 
de 1 episcopat allemand au pape 
Bâle, 21 septembre. — D'après une dépê-

che de Fulda, tout l'épiscopat allemand a 
résolu d'adresser au pape une supplique 
lui demandant d'appuyer de toute son In-
fluence la démarche autrichienne de paix. 

Hindenburg le barbare 
Londres, 22 septembre. — Le maréchal 

Hindenburg, répondant à l'Adresse d'une 
réunion patriotique à Jutenbog, a télégra-
phié en ces termes : 

« La réponse des camps ennemis à la No-
te autrichienne révèle l'état d'âme de l'en-
nemi. En présence de ce fait, il ne peut y, 
avoir qu'un seul mot d'ordre pour le peu-
ple allemand : « Soyez dur 1 » 

L'EFFORT AMERICAIN 
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Italiens et Américains bombardent 
les ports autrichiens 

Rome, 22 septembre (officiel). — Les 
aviations navales italienne et américaine 
ont assuré un actif service de surveillan-
ce des golfes de Venise et Tries te et dans 
le Quarnero. Elles ont pris part à diffé-
rentes actions sur le front de terre, et 
jeté 550 kilos d'explosifs sur les stations 
de submersibles de Pola, au cours de la 
nuit du 14 au 15 septembre, et 1,100 kilos 
au cours de la journée du 19. 

Le matin du 17 septembre, une de nos 
escadrilles de chasse a poursuivi vigou-
reusement des appareils ennemis. Au-
dessus du Grado deux de ceux-ci ont dû 
descendre en mer et un troisième a des-
cendu endommagé sur la rive. 

Au cours de ces actions, nous avons 
perdu un appareil qui s'était port» hardi-
ment au-dcœsus de Fiume. 

Le 18 septembre, une importante esca-
drille d'hydravions a lancé 1,200 kilos 
d'explosifs sur des baraquements mili-
taires du front ennemi d'Albanie, où des 
incendies étendus ont été provoqués. Im 
appareil n'est pas rentré à sa base. 

Au mouillage de Durazzo, nous avons 
bombardé les 17, 19, 20 septembre la tête 
de ligne du trafic maritime restreint qui 
ravitaille en partie le front ennemi d'Al-
banie, lançant au total deux tonnes d'ex-
plosifs. Deux vapeurs ont subi d'impor-
tants dégâts. Un incendie considérable a 
été constaté près de la station d'aviation. 
L'ennemi n'a réagi que par une tentative 
4e bombardement nocturne sur Venise 
qui a'a causé aucun dégât militaire. 

Explosion d'un monitor anglais 
Londres, 21 septembre (officiel). — Un 

monitor anglais a coulé dans un port, le 
16 septembre, à la suite d'une explosion in-
térieure. Un officier et dix-neuf hommes 
ont été tués par l'explosion. Cinquante-sept 
hommes manquent, que l'on ptrésume 
noyés. 

L'affaire Loustalot 
Paris 22 septembre. — M. Loustalot avait 

demandé sa mise en liberté provisoire. 1-e 
lieutenant Mornet l'a refusée. Voici les at-
tendus qui éclairent la connexité du pro-
cès Loustalot avec le procès Calllaux : 

« Attendu que M. Loustalot est allé en 
Suisse malgré l'avis du président du con-
seil; 

» Attendu que ce voyage a coïncidé avec 
le voyage que M. Calllaux fit en Italie; 

• Attendu que M. Loustalot a entretenu, 
avant son voyage, une correspondance sus-
pecte avec Cavallim; 

» Que des pièces ont été remises à M. 
Loustalot par Cavallim pour M. Caillaux; 

» Que M. Loustalot a donc agi manifeste-
ment sous rinfluence de M. Caillaux; 

»Que M. Caillaux est inculpé d'intelli-
gences avec l'ennemi, et que des charges 
nouvelles semblent préciser et aggrave* sa 
situation, 

Par ce« moif», rejette, etc. » 
' reste dons en prison njsfe 

1,750,000 soldats 
déjà embarqués 

Washington, 22 septembre. — Le géné-
ral March, chef d'état-major, annonce que 
le nombre des troupes américaines em-
barquées pour tous les fronts, dépass^ 
1 million 750,000 hommes. 

L'appel de 13 millions d'hommes 
Washington, 21 septembre (officiel). — 

On estime à 12 millions 778,758 le nombr« 
d'hommes qui seront atteints par la loi 
appelarrt sous les drapeaux les hommes de 
18 à 45 ans. 

Conformément à la décision de l'état-ma-
jor, les hommes de 19 à 20 ans et de 32 à 
36 'ans inclus seront incorporés dans la 
première série. La première catégorie, qui 
comprend les hommes des âges ci-dessus, 
partira dans les camps au commenoemei» 
du mois prochain. 

La classification des hommes de 18 à 45 
ans inscrits au 20 septembre sera vraisem-
blablement terminée le 1er janvier 1919. 
Un programme a été arrêté relatif à l'in. 
corporation des hommes dans la marin* 
et dans les forces navales, ccmfoEmémenl 
à la récente loi. 

Création d'an ministère des munitions 
Washington, 21 septembre. — Un mini*' 

tère des munitions vient d'être créé soua 
la direction du premier secrétaire d'Etat 
du ministère de la guerre. 

Tous les services qui s'occupent des fa-
brications ou des opérations de raôtonau» 
tique ont été réunis. 

M. Wilson jage inefficace toute menace 
aux Allemands 

Londres, 22 septembre. — Au cours dés 
derniers jours, les gouvernements de l'En-
tente ont procédé à des échanges de vuea 
dans le but de déterminer s'il était opportun 
dé faire savoir à l'Allemagne que les crimea 
commis par ses soldats dans les territoires 
qu'ils abandonnent entraîneraient des châti-
ments spéciaux et des réparations. 

Les nouvelles reçues de Washington di-
sent que le président Wilson considère la 
mesure comme vaine et comme incapable 
d'exercer un effet utile sur des gens comme 
les Allemands, qui jouent le tout pour le 
tout. On déclare qu'il a dit : « Nos ennemis 
ne céderont qu'à la pleine victoire de nos 
armes. Hors la solution militaire, tout est 
vain. » ' 

Nouvelle avance aux alliés 
Washington, 21 septembre. — Un nou-

veau crédit de 100 millions de dollars a été 
consenti à l'Italie, ce qui porte le chiffre 
des crédits accordés à oette nation à 860 
millions de dollars. L'aide aux alliés se 
monte à 7 milliards 203 millions de dollars. 

N. B — Le dollar vaut environ 5 fr. 70. 

Pas de vivres américains 
pour la Hollande 

Washington, 22 septembre. — La Note re-
mise par les Etats-Unis à la Hollande dé-
clare que le ministère du commerce de guer-
re est toujours prêt, d'accord avec les gou-
vernements allies, à conclure, à des condi-
tions raisonnables, un arrangement. Parlant 
ensuite de l'offre de 100,000 tonnes de vivres 
faite sans conditions, et du transport final de 
la moitié de cette quantité, la Note ajoute : 
1 La différence, dont une grande partie est 
en Argentine, reste sur place depuis près de 
six mois, à cause de l'acquiescement de la 
Hollande à la position de l'Allemagne, qui, 
tout en recevant des matières alimentaires 
de la Hollande, menace de réduire les vais-
seaux hollandais envoyés même à un autre 
pays neutre, pour prendre un chargement 
de grain à destination du peuple hollan-
dais. » 

—, « — 

On lance en Angleterre un navire 
en béton de 10,000 tonnes 

Londres, 22 septembre. — Le premier na-
Vfre en béton construit à Barrow a été lancé 
avec succès hier. C'est le premier bateau de 
10,000 tonnes en béton actuellement en cons-
truction pour le compte de la marin* mar-
chande. 

En Autriche 
L'EMEUTE DE SALZBOURG 

Zurich, 22 septembre. — Les manifesta» 
tions continuent avec une violence extraor-
dinaire à Salzbourg, où la grève général» 
a été proclamée. Les manifestants ont enle-
vé d'assaut l'hôtel de ville, après en avoir 
enfoncé le portail de fer forgé. Dans la cour 
de l'hôtel de ville, des combats particulière, 
ment sanglants eurent lieu avec les gendar^ 
mes, qui se servirent de leurs sabres et da 
leurs revolvers. Les assaillants étaient éga* 
lement mtmis d'armes à feu et die matra-
ques. 

Le grand hôtel d'Europe a été pillé d» 
tond en comble, les caves dévastées, les sa-
lons réduits en miettes, les cuisines littéra-
lement mises à sac. Les manifestants s'em-
parèrent de tous les vivres qu'ils purent 
trouver et livrèrent au 59e régiment d'infan-i 

terie, venu porter secours à la gendarmerie, 
une véritable bataille rangée, où les mitrail-
leuses, les fusils et les revolvers jouèrent 
te rOle principal. Des deux côtés, le nombre 
des victimes est très élevé. L'état de siège 
est proclamé. Des renforts militaires ont été 
envoyés. 

BURIAN ET HUSSAREK 
SE RETIRERAIENT 

Zurich, 22 septembre. — Dans les milieux 
autrichiens autorisés, on envisage les dé-
missions du comte Burian, chancelier, et 
du docteur Hussarek, président du conseil 
autrichien, comme très prochaine. 

En Allemagne 
L'ALLEMAGNE SE MEFIE DE8 TROUPE» 

AUTRICHIENNES 
Ainsteadaan, 22 septembre. — Les dernier» 

transports de troupes austro-honigrolses^ M 
se sont arrêtés dans aucune gare de l'Ai* 
lemagne, mais seulement en pleine cam. 
pagne. On semble se méfier de ces troupe* 
et chercher à les isoler entièrement du 
monde extérieur. De plus, tous les soldat* 
doivent, en cours de voyage, rester à 1 m» 
térieurr des wagons, dont les fenêtres dok 
vent être fermées à l'approche des gares, 

VON CAPELLE EST REMPLACÉ 
Z-urich, 22 septembre. — La démission d$ 

l'amiral von Capelle, annoncée depuis plu* 
sieurs semaines, a été acceptée par le Kai* 
ser. Le nouveau ministre de la marine est 
l'amiral Behnke. 

L'amiral Behnke représenterait dans lai 
question de la guerre sous-marine une opi« 
nlon plus modérée que von Tirpitz et voni 
capelle; en particulier, il serait partisan 
d'une application de guerre ménageant da* 
vatitage les droits des neutres. 

HERTLING S'EN IRA-T-IL ENFIN ? 
Bâle, 22 septembre. — On reparle plus quai 

iamals de la retraite prochaine du chance» 
lier Hertling. Comme successeur passible, 
on désigne dans les milieux politiques il 
comte von Brockdorff-Rantzau, actuelle 
ment ministre d'Allemagne à Copenhague, 
un diplomate duquel on dit le pwis gramî 
bien à Berlin, tant à cause de ses sentiments 
de conciliation qu'en raison de ses idées d* 
parlementarisme démocratique. 

Des notabilités russes au G. Q. CL 
allemand 

Zurich, 22 septembre. — Le prince Andio-
Ktaoff, qui fut des amis de Raspoutine, et 
un général russe, qu'on croit être le géné-
ral Morozoff, ont passé trois jours au grandi 
quartier général allemand an début du 
njois, lis «ni conféré »fao Vm&*WP. Htn» 
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£es civils ont évacué 
Saint-Quentin 

E. Front britannique, 21 septembre. — L'Al-
lemand semble avoir hâte l'évacuation par 
,4es civils ue Saint-Quentin. 

Villages évacues des environs 
de Metz 

Front américain, 21 septembre. — Toute 
aa population civile de plusieurs villages 
compris dans la zone allemande a été reme-

" née sous les murs de Metz. 

- L'évacuation des villes rhénanes 
sous la menace américaine 

Front américain, 21 septembre. — Les ha-
, tutanls fortunés de Mulhouse commencent à 

quitter la ville. Le reste de la population se 
; prépare à partir. Ce! exode n'est pas limité 
A'Mulhouse. Il s'applique également à plu-
Sieurs autres villes rhénanes. 

Raids allemands 
près ds Pagny-zur-Mosellc 

Front américain, 21 septembre. — L'artil-
lerie américaine a brisé deux raids alle-
mands de jour dont l'un avait été préparé ' par un tir de barrage nourri sur un front 

'de" cinq kilomètres dans la région du bois 
des Rappes. Le bois des Rappes est au sud 

^de Pagny-sur-Moselle et au nord de Pont-
«Â-Mousson. 

Les Américains bombardent Briey 
Front américain, 21 septembre. — Les 

(bombardements aériens par avions alle-
mands de la zone arrière des lignes amé-
ricaines vont sans cesse croissant. Dans la 
Xiuit Ci mercredi à jeudi, ils atteignirent 
!ime intensité extraordinaire. De nombreu-
ses escadrilles ennemies se sont suivies 
presque sans interruption de la tombée du 
jour jusqu'au matin sans faire heureuse-
ment trop de dégâts. 

Il s'agit vraisemblablement d'opérations 
.entreprises en représailles du bombarde-
ment par les canons américains à longue 
portée des zones fortifiées de Metz, de Con-
ûans et de Briey. 

Frise de Doiran 
"•Taris, 21 septembre. — Aux dernières 
bouvelles, la marche foudroyante de l'ar-
mée d'Orient aurait permis aux troupes 
britanniques de s'emparer de Doiran. 

A PRILEP ? 
Salonique, 21 septembre. — Il est très 

probable â l'heure actuelle que la cavalerie 
fierbe occupe Prilep. 

La villô serbe de Prilep est à quarante 
kilomètres au nord-nord-est de Monastir, 

. ; 1 " *%> " 

SommaMqaé italien 
Les Italiens harcèlent l'ennemi 

Rome, 21 septembre (officiel). 
^ 'Sur l'ensemble du front, actions d'artil-
lerie aveo caractère de harcèlement. Nos 
batteries ont provoqué des incendie s.Mans 
la région de MELETTO (plateau d'Asiago) 
et ont fait sauter un dépôt de munitions 
près de GPJSOLERA (Piave inférieure). 

Des tentatives de détachements d'assaut 
'ennemis ont échoué devant nos lignes 
au nord de MORl A CORNO (Vallarsaj, 
au nord du GRAPPA et à l'est de SALET-
XUOL. 

Dans le VAL Dl LEDRO, nos groupes 
'd'explorations ont assailli et mis en fuite 
un petit poste ennemi, qui a abandonné 
des morts et laissé quelques prisonniers. 

Au cours des reconnaissances effectuées 
'dans la SELLA TONALE et dans les îlots 
do la PIAVE, dans la région du MON-
TELLO, nos groupes ont rapporté des 
munitions et des matériaux divers. 
'"Un avion ennemi a été abattu en combat 
aérien. 

FRONT D'ALBANIE 
Z^JQ-'ouest de F1ERI et dans la vallée de 
y$NJCA, au cours des rencontres de pa-
trouilles, nous avons capturé quelques 
prisonniers. 

lenn ssagie 

i>aris, 21 septembre. — Encore un grand 
footballeur qui vient de donner sa vie au 
pays . Henri Lacassagne est tombé au 
champ d'honneur, après un glorieux com-
bat aérien, voici une huitaine, dans la ré-
gion de Saint-Mihiel. 

C'est encore une douloureuse perte pour 
le snort français. 

Henri Lacassagne était Bordelais. Elève 
fin lycée de Bordeaux, il s'adonna au sport 
dès son enfance. Il fit partie de l'équipe des 
potaches, puis du fameux team de rugby 
du B. U. C. Ses brillantes qualités athléti-
ques, sa science du jeu, le classèrent parmi 
jips .meilleurs rugbymen français. 
~ Champion de France et international sous 
les couleurs du Stade Bordelais, il était cé-
lèbre sur les plus grands grounds; c'était 
l'enfant gâté du public, qui faisait fête au 
» Biscot ». Ami ardent et vaillant à l'excès, 
loueur complet, bon à toutes les places, d'u-
ne., fougue toute méridionale, il s'emballait 

fcuvent, mais n'avait que des amitiés, car 
'était un cœur d'or. 
Appelé par une brillante situation à Nan-

tes, il fut, avec ses camarades du S. B. 
U. C, émigrés comme lui : Laporte, Tfiil, 
Hourdebaigt, un des pionniers de la gloire 
sportive du Stade nantais. 
. La guerre éclata. Lacassagne fut blessé 
dans l'infanterie. Il réussit à entrer dans 
l'aviation, où ses qualités physiques et mo-
rales luui permirent de devenir un excel-
lent pilote. 

Il vint à Cazaux en qualité de sergent-pi 
fote instructeur à l'école de tir aérien. 
' • Là, grâce à la sportivité du commandant 
Marzac, il créa une équipe de rugby, qui 
fit parler d'elle. 

Il joua sous les couleurs de l'Union B. S. 
B. S., et c'est en disputant un màtch de 
championnat avec cette équipe, qu'il com-
mandait, qu'il fut la victime d'un acci-
dent — le seul sérieux .de sa longue car-
rière. 

Dès que sa jambe put fonctionner, il re-
prit la série de ses vols, et repartit pour le 
front. 
i II vient de tomber glorieusement, en plei-
ne jeunesse, en pleine force, ajoutant un 
nom célèbre et aimé au long martyrologe. 

Pauvre Biscot ! 

En Russie 
OPERATIONS DES ALLIES SUR LA DVINA 

Londres, 21 septembre. — D'après un com-
muniqué d'Arkhangel, une opération cou-
ronnée de succès a été exécutée les 18 et 17 
septembre sur la rivière Dvina par les uni-
tés navales; des navires ont été coulés, trois 
canon., capturés et de lourdes pertes ont 
été subies par l'ennemi. 

CONCENTRATION ALLEMANDE 
EN FINLANDE 

Stockholm, 21 septembre. — A Helsing-
fors, deux régiments allemands de cavale-
eie sont arrivés dans la nuit du 18 au 19 
septembre. On signale des concentrations 
d'infanterie et d'artillerie en territoire fin-
landais dans la direction de la Russie. 
CONCENTRATION GERMANO-BOLCHEVIK 

Stockholm, 21 septembre. — Les Allemands 
concentrent des forces considérables dans 
la région Kharkoff - Bielgorod, apparam-
ment dans le but de se porter sur la Volga. 
I our but serait d'empêcher les forces 'du 
général Alexeieff dans la vallée du Don de 
donner la main aux Tchèques autour de 
Samara. 

Entre les Tchèques à Ekaterinenbourg et 
lès forces du général Poole à Arkhangel il 
y a environ 18,000 bolcheviks Le total des 
forces tolchevistes et allemandes actuelle-
ment engagées avec les Tchèques serait su-
périeur à 100,000 hommes. 

L'INSURRECTION EN UKRAINE 
Stockholm. 21 septembre. — En Ukraine, 

les insurgés ont tué M. Efremoff, membre 
de la Douma, et ont capturé dix villages, 
dix canons et de nombreuses mitrailleuses; 
ils ont fait sauter un train militaire alle-
mand Les Allemands se concentrent pour 
réprimer le mouvement. Les troupes des 
Soviets ont évacué Bindoosk. 

Les Tchéco-Slovaques se sont emparés de 
Bisertsky. Les bolchevistes se retirent de 
Crasnoifnsk à l'ouest du Vessia. 

ECHEC DES BOLCHEVIKS SUR LE DON 
Amsterdam, 21 septembre. — D'après un 

télégramme de Kiew, des attaques faites 
par les bolcheviks sur le front Tzaritzine 
ont été repoussées. Les cosaques ont défait 
les bolcheviks sur un large front dans le 
district de Choper (territoire du Don). 

LES LETTONS AURAIENT REFUSE 
DE COMBATTRE LES BRITANNIQUES 
Amsterdam, 21 septembre. — De source 

allemande, on apprend de Pétrogra'd que 
la récente défaite maximaliste sur le fronl 
septentrional a été attribuée à une mutine-
rie des régiments lettons. Ceux-ci ont re-
fusé de combattre les Britanniques. 

ATTAQUES PROBABLES 
CONTRE LA COTE MOURMANE 

Londres, 21 septembre. — Les prépara-
tifs allemands continuent dans les districts 
mourmans, et bien que l'ennemi ait peu de 
troupes dans cette région il semble que les 
Allies doivent se préparer à de sérieuses at-
taques sur le chemin de fer et la côte mour-
mane. 

Il y a eu récemment de violents combats 
près de Kern, sur la mer Blanche. Les Al-
lemands et les Finnois qui avaient traversé 
la frontière ont été complètement battus par 
des forces antibolchevistés levées en Caré-
lie. Il y a eu peu de combats sur le front 
au sud d'Arkhangel. 

Les bolchevistes se sont retirés de leurs 
positions sur la route d'Onega à Obezers-
kaya, ce qui nous a permis de nous assu-
rer cette ligne de communications. Nos trou-
pes tiennent Obezerskaya et Berenitzkaya. 

UN ATTENTAT CONTRE TROTZKY 
Bâle, 21 septembre. — D'après la « Gazette 

de Francfort », Trotzky étant venu à 
Koursk, pour empêcher les troupes du So 
viet de prendre l'offensive contre l'Allema-
gne, un soldat a tiré sur lui comme ii re-
venait d'une réunion où il avait harangué 
les troupes, mais il le manqua. 

INCARCERATION D'ACÏMTS 
CONSULAIRES 

Stockholm, 21 septembre. -- Tous les 
Français âgés de plus de quarante-huit ans 
ont été mis en liberté à Mosou. Aucun An-
glais ne paraît avoir été relâché à Moscou 
ni à Pétrograd. 

Les Bolcheviks ont incarcéré des Fran-
çais et des Anglais, nota.nment le personnel 
consulaire, dans les villes de Baratof et de 
Tsartsine. 

Aux Etats-Unis 
Un budget de 46 milliards 

New-York, 20 septembre. — Un projet.de 
budget s'élevant à neuf milliards de dollars 
(46 milliixds de francs), le plus considéra-
ble qi i ait été voté aux Etats-Unis, a été ac-
cepta au Congrès. 

4 millions d'Américains en France 
en 1919 

New-York, 21 septembre. — En tenant 
compte des inaptes et des déchets de toutes 
espèces, l'armée américaine en France au 
mois de juillet prochain sera de 4,000,000 
d'hommes. 

Nos légionnaires acclamés à New-York 
New-York, 21 septembre. — Cent huit sol-

dats de la légion étrangère, sous le com-
mandement du capitaine Chastenet, sont ar-
rivés, venant de France, pour participer à 
la campagne du nouvel Emprunt de la li. 
berté. Ils ont reçu le plus chaleureux accueil 
de la part de la population. 

En Allemagne 
TROUBLES A BERLIN 

Bâlê, 21 septembre. — La police de Berlin 
a dispersé hier une réunion organisée par 
les socialistes minoritaires. Les manifes-
tants protestèrent violemment et des ren-
contres sérieuses se produisirent avec la po-
lice. 

g —— 

En Roumanie 
LES REPRESENTANTS DES ALLIES 

TOUJOURS A JASSY 
Paris, 21 septembre. — Un télégramme Ce. 

Bâle a annoncé, d'après le « Lokal Anzei-
ger », de Berlin, que les représentants des 
puissances alliées eh Roumanie u'jnt nul 
îement quitté le territoire roumain aprè'j 
la paix conclue à Bucarest, et les dernières 
informations1 indiquent qu'Us se trouvent 
toujours à Jassy. 

Déclaration des cuirs et peaux 

23 SEPTEMBRE 1817 
La bataille se poursuit acharnée dans le 

secteur d'Ypres. Les troupes anglaises ont 
enlevé une partie des défenses ennemies 
au nord-est de Langemarck. 

Au moment où, à Montevideo, la Cham-
bre allait voter la rupture des relations di-
plomatiques entre la République Argentine 
ci VAllemagne, le gouvernement argentin 
reçoit du gouvernement allemand une dé-
claration désavouant le comte von Lux-
bourg sur la façon de comprendre la guer-
re sous-marine et présentant des excuses à 
l'Argentine. 

Malgré la désorganisation économique et 
militaire de la Russie, le gouvernement 
provisoire affirme sa volonté de poursuivre 
la guerre aux côtés des alliés. 

La vapeur français « Medie » a été tor-
pillé en Méditerranée. 

A Petit-Croix, inauguration du monu-
ment à l'aviateur Pégoud. 

La quinzaine coloniale 

Conférence de M. Recouly 
Le capitaine Recouly, officier d'ordon-

nance du gouverneur de l'Algérie, a fait 
vendredi soir, devant un auditoire élégant 
et nombreux, une très intéressante confé-
rence sur notre possession de l'Afrique du 
Nord. 

La réunion était présidée par M. Maxwell, 
procureur général, président de l'Institut 
colonial. 

M. Recouly, qui, avant d'être officier, 
était rédacteur au « Temps », est un ora-
teur remarquable. Il a été écouté avec un 
vif intérêt et souvent applaudi par ses au-
diteurs. 

Le conférencier connaît admirablement 
la région dont il parle. 11 a évoqué Alger 
la Blanche, les gorges de l'Atlas, les oasis 
parfumées, les douars, le Sahara — toute 
l'Algérie. Il a déploré la rareté des bons 
hôtels et le petit nombre des voies ferrées. 
Par contre, les routes sont remarquables 
et sillonnent le pays en tous sens. 

M. Jonnart, qui administre habilement 
notre belle colonie, fait tous ses efforts 
pour attirer les touristes. Il réussira cer-
tainement dans sa tâche. 

Des projections ont illustré la conférence 
de M. Recouly. 

Causerie sur Madagascar 
Le mardi 24 septembre, à quatre heures 

et demie, dans la salle de l'Exposition ter-
rasse du Jardin-Public, M. G. Peletier, dé-
légué du gouvernement général de Mada-
gascar, fera une causerie sur cette colonie. 

Depuis la conquête de la grande lie, les 
relations entre Bordeaux et Madagascar se 
sont multipliées (salaisons, minerais, peaux, 
primeurs, produits de toute nature, nous 
sont envoyés par cette colonie, et ces rela-
tions sont susceptibles de se développer en-
core. 

On trouvera des cartes à l'Exposition, ter-
rasse du Jardin-Public, et au bureau du 
Comité de la foire, à l'hôtel de ville. 
Notre empire de l'Afrique du nord 

Troisième conférence : le Maroc 
Après l'Algérie et la Tunisie, c'est le Ma-

roc, la plus jeune de nos colonies, que les-
organisateurs de la Quinzaine coloniale 
veulent présenter au public bordelais. 

M. Fourgousj délégué du Comité Bor-
deaux-Maroc, parlera, le mercredi 25 sep-
tembre, à huit ■ heures et demie, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée munici-
pal, rue des Trois-Conils, 53. 

Des projections accompagneront la con-
férence de M. Fourgous et conduiront les 
auditeurs par les sentiers mystérieux du 
pays de l'Islam. Les Bordelais verront que 
notre jeune colonie n'a rien à envier à ses 
sœurs aînées de l'Afrique du nord, pour-
tant si belles et si prospères. 

-t-

RAVITAILLEMENT CIVIL 

Trop pressée Z 
Nous recevons la lettre suivante î 

«JVIonsieur le Directeur, 
» Le public bordelais se rend compte des 

difficultés actuelles qui' peuvent se présen-
ter à la Compagnie des tramways de Bor-
deaux pour assurer un service normal, 
mais le fait suivant devient un véritable 
abus. 

» Ce matin, sur la ligne Fondaudège, di-
rection Richelieu, alors qu'un groupe as-
sez nombreux attendait à un poteau, su^. le 
boulevard Wilson, une voiture, au moins 
depuis iin quart d'heure, la conductrice, 
arrivant au signal d'arrêt, s'écria simple-
ment : « Je suis en retard, vous prendrez le 
» suivant. » 

» Bien qu'un horaire à l'instar des grands 
express paraisse déjà anormal, appliqué 
sous cette forme il devient, dans ce mo-
ment-ci, un abus vraiment intolérable. 

> Veuillez agréer, etc. 
» ON GROUPE DE BORDELAIS. » 

N. D. L. R. — Ajoutons que le même fait 
s'est produit dimanche, à une heure, sur la 
même ligne. Il s'agissait encore d'un tram 
allant vers Richelieu. 

Beaux-Â fis, 
M. Jean Giraud, le jeune artiste bordelais 

prix de Rome dont nous voyons trop rare-
ment les œuvres — mais il était ces temps 
derniers aux armées, — nous montre chez 
imberti une, page d'histoire locale : l'arri-
vée de r «Orléans» à Bordeaux. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler les 
circonstances qui donnèrent à cette arrivée 
un caractère historique. Jean Giraud a fixé 
au pastel ce souvenir avec une sobriété, une 
force et un accent très personnels. Sur le 
pont de 1' « Orléans », les personnages offi-
ciels sous les drapeaux : c'est toute & scène. 
C'est à la fois un document et une œuvre 
d'art. 

Beus autos entrent en collision 
Samedi, après-midi, vers deux heures et 

demie, une limousine venant de la rue de 
Berry se dirigeait vers la rue Jean-Burguet, 
tandis qu'une camionmette-ainbulance mili-
taire venant du cours Champion allait vers 
le cours d'Aquitaine. Au croisement de ce 
cours et des rues de Berry et Jean-Burguet, 
un tramway étant arrêté, les conducteurs 
des deux véhicules ne purent s'apercevoir 
et une collision se produisit. Dans le choc, 
la camionnette fit faire volte-face à la li-
mousine, puis alla buter contre un trottoir 
et enfin stoppa. Un peu avant la collision, 
lé major Meydieu, se rendant compte du 
danger, sauta de la camionnette-ambulan-
ce où il se trouvait sur la chaussée et se 
'blessa très légèrement à la jambe droite. 

Les deux autos ont subi des dégâts assez 
importants. 

PETITE CHRONIQUE 
L'épuration de Bordeaux. — Au cours 

d'une rafle effectuée, samedi soir, dans le 
centre de la ville, seize femmes de mau-
vaise vie ont été conduites au dépôt munici-
pal pour examen de situation. 

Pincée. — Lucie J..., de passage â Bor-
deaux, s'est emparée, à l'étalage, de deux 
grands magasins du centre, dé divers ob-
jets. Surprise par un inspecteur, Lucie J... 
a été appréhendée. 

Un déséquilibré. — Un homme a tenté, 
samedi soir, vers dix heures, de se jeter 
dans la Garonne en escaladant le parapet 
du pont de pierre. Des passants l'empê-
chèrent de mettre son funeste projet à exé-
cution et le remirent à des agents de po-
lice. Cet homme, qui ne paraî pas jouir 
de la plénitude de ses facultés mentales, va 
être examiné par un médecin. 

Nouvelle affaire d'intelligences 
avec l'ennemi 

Paris, 21 septembre. — On vient d'arrêter, 
pour intelligences avec l'ennemi, un officier 
Originaire de Lyon. L'instruction de cette 
éïtaire, qui apparaît comme très grave, a 

confiée au capitaine Mangin-Bocquet. 

Paris, 21 septembre. — Le o Journal offi-
ciel » du 22 septembre publiera un décret 
prescrivant la nouvelle déclaration des 
peaux, pelleteries et objetls manufacturés 
en cuir existant en France et en Algérie à 
la date du 25 octobre prochain. Cette dé-
claration comprend non seulement les peaux 
brutes ou tannées, mais les courroies, toutes 
les chaussures et les gants. Elle doit être 
faite par les propriétaires et par les déten-
teurs de ces marchandises. Elle doit parve-
nir avant le 31 octobre en double exemplai-
re au service des stocks et réquisitions, 
5, avenue Danlel-Lesueur, Paris. 

Vente de pommes de terre et d'oeufs aux 
habitants de Bordeaux par la municipalité 

Il sera vendu des œufs mirés, par les 
soins de la municipalité, demain lundi 23 
septembre, aux marchés des Capucins, 
Grand-Marché, des Chartrons et de la pla-
ce de Lerme. 

Le prix de vente est fixé à 4 francs la 
douzaine, et il en sera livré, au maximum, 
deux douzaines ■ par ménage. 

La vente sera effectuée : aux Capucins, 
de six heures et demie à huit' heures; au 
Grand-Marché, au marché des Chartrons, 
au marché de la place de Lerme, à partir 
de neuf heures. 

En outre, dans l'après-midi, à partir de 
deux heures, la municipalité fera vendre au 
détail, au Grand-Marché et au marché des 
Chartrons, au prix de 0 fr. 60 le kilo, une 
dizaine do tonnes de pommes de terre. 

Il en sera livré trois kilos, au maximum, 
par ménage. Chaque acheteur devra pré-
senter le ou les cartes d'alimentation qu'il 
possède. Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Réglementation de la fabrication 
et de la vente du pain 

Exécution de l'arrêté préfectoral du 28 juin 1917 
Boulangers désignés pour la fabrication et 

la vente des pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) du 23 
septembre au 6 octobre prochain inclus : 

Schoeîfter, rue Lagrange, 89; Richon, quai 
de Bacalan, 43; Cabos, r. Notre-Dame, 45; Du-
puch, cours de Verdun, 118; Andiande, rue 
Huguerie, 19; Balot, rue de la Maison-Dau-
rade, 8; Laroche, rue Judaïque, 225; Seguela, 
rue Capdeville, 21; Hay, rue du Pas-Saint-
Georges, 51; Langlois rue Saint-Rémi, 48; 
Laffltte, rue de la Chartreuse, 55: Massies, rue 
de La Boétie, 8; Barret, rue du Hâ, 18; Guar-
guet, rue des Ayres, 10; Gonthier, rue des 
Faures, 21; Moline, rue du Mirail, 52; Castaing, 
rue d'Ornano, 254; Candenianne, 18, rue de 
Berry; Dazet, boulevard de Talence, 290; Joan-
long, cours Saint-Jean, 96; Cot, rue Furtado, 72; 
Lesbordes, cours Saint-Jean, 184; Jambon, ave-
nue Thlers, 6; Sancerin, 24, rue Emile-Lamo-
the; Labeyrie, rue Flornoy, 21; Seguet, rue 
Achard, 207; Pereuilh, rue Delbos, 107. 

Seuls les pains dits de «régime» (pain, com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) pourront 
comme par le passé, être fabriqués et mis en 
vente sur production de certificats médicaux, 
par un certain nombre de boulangers désignés 
d'avance et à tour de rôle par les municipa-
lités 

Répartition du sucre 
Le comité de répartition du sucre fait con-

naître que, par suite de difficultés nouvel-
les, les livraisons au commente du sucre 
cristallisé attribué au département pour ce 
mois de septembre, en remplacement du su-
cre raffiné que les raffineries n'ont pu pro-
duire faute de sucres bruts, ne commence-
ront que vers fin courant. Ce sucre pourra 
être vendu contre remise du coupon n° 2 
de septembre. 

Cerneaux de noix 
Sur l'avis de la commission interministé-

rielle des dérogations aux prohibitions de 
sortie, M. le Ministre dos finances a doMié 
toutes instructions utiles au service des 
douanes pour qu'il permette l'exportattion, 
avant le 30 septembre au plus tard, à desti-
nation de l'Angleterre et des Etats-Unis de 
l'Amérique des cerneaux de noix povenant 
de la récolte de 1917. 

La facilité accordée ne saurait être éten-
due aux noix en coques de la même récolte 
et aucune " dérogation ne sera consentie 
pour l'exportation des noix et des cerneaux 
de noix de la récolte prochaine. 

Théâtre-Français 
«LA PORTEUSE DE PAIN» 

« La Porteuse de Pain » tient une place 
honorable parmi les grands mélos du réper-
toire. Xaxier de Montépin connaissait plus 
d'un tour, et il avait la manière. Le mystè-
re, le rire, les larmes sont dosés à souhait. 
La pièce est jouée dans le ton par l'excellen-
te troupe du Français. Quand elle sera tout 
à fait sue, elle aura tout son effet. Le succès 
a été très chaud pour la pièce et ses inter-
prètes : Mmes Lise Garrès, Bourgoin, Guil-
iaumin, MM. Boulle, Perny et leurs camara-
des. P. B. 

Trianon- Théâtre 
Tous les soirs, « L'ASSAUT ». 
Mardi, soirée de gala. 
.Jeudi, matinée de famille. 
Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
« Ni Veuve, ni Joyeuse I » — Un livret amu-

sant, une partition pleine de charme, une in-
terprétation d'élite avec Alice GHlet et Beau-
val, tel est le spectaole qui triomphe à la 
Scala. Dimanche, matinée et soirée. Location 
sans frais en permanence. 

Alhambra-Jardin d'été 
Le gros succès de l'Alhambra est dû au 

spectacle incomparable qu'il offre dans la sal-
le, assurément la plus fraîche et aussi à ses 
jardins bien ombragés. 

Concert Edouard I&isler 
Lundi 23 septembre, à 9-heures du soir, salle 

Bermond, récital par le grand planiste fran-
çais Edouard Risler. 

Pour la location, s'adresser chez M. Ber-
mond, 9, rue Sainte-Catherine. 

SPECTAC 
DIMANCHE 28 SEPTEMBRE 

FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : c La Porteuse de 
Pain», avec J. Boulle et V. Perny. 

BOUFFES. — A 8 h. 30 : « La Revue de l'Abri », 
avec Augé et Mario. 

APOLLO. — A 8 h. 30 : « Si J'6tais Roi », aveo 
Mme Valogne et F. Caruso. 

TRIANON. — A 8 h. 45 : « L'Assaut », avec Lau-
rel et Jane Lobis. 

SCALA. — A 8 h. 30 : « Ni Veuve, ni Joyeuse », 
avec Alice Gillet et Beauval. 

ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
Sainé-lPrajet-CirséiM» 

Lundi, au nouveau programme : i L'EXPE-
.i:\Cii DE MONSIEUR DEVERBAUX », gran-

de comédie sentimentale en cinq actes, inter-
prétée par de grands artistes italiens. « LE 
MARI », comédie comique et diverses nouveau-
tés et' actualités complètent ce beau spectacle. 
AHiamlbra-Cinéma-Skatinâ 

Un merveilleux programme de cinéma et 
en intermède, une charmante comédie. 

Lundi, changement de programme. 
Skating. Jardins. Grand orchestre. 

Cours gratuits 
de stéao-dacty lographle, comptabilité, 

langue anglaisé 
Réouverture dimanche 6 octobre, des cours 

publics et gratuits de l'Union des dames sté-
no-dactylographes de France. S'inscrire jus-
qu'à fin décembre aux écoles 41, rue Malbec, 
et 39, rue Sainte-Catherine. Nous rappelons 
que ies cours ont lieu le dimanche matin, de 
9 heures à midi. ♦ 

Gare de Bordeaux-Etat 
(rive droite) 

AVIS AU PUBLIC 
Régime d'acceptation 

des Expéditions do détail (Petite Vitesse,) 
La Commission de Réseau de l'Etat a l'hon-

neur d'informer le public que, par décision 
de M. le Ministre des Travaux publics et des 
Transports en date du s septembre 1918, ap-
plicable à partir du 20 septembre 1918, les 
marchandises de détail P, V. remises à l'ex-
pédition seront désormais acceptées dans les 
conditions suivantes : 

1° Dans la limite de 300 kilos par Jour, d'un 
morne expéditeur à un même destinataire, les 
marchandises acceptées en grande vitesse; 

2o Dans la limite de trois expéditions d'un 
poids maximum de 300 kilos par expéditeur 
et d'une seule expédition par gare destina-
taire, toutes autres marchandises que celles 
visées au i" ci-après; 

3° Dans les mêmes conditions qu'au 2», 
mais avec un poids maximum de 50 kilos au 
lieu de 300 kilos toutes les marchandises en-
combrantes, c'est-à-dire pesant moins da 
200'kilos au mètre cube. 

Il est rappelé que les marchandises accep-
tées en Grandr vitesse et énumérées à l'affi-
che de la Commission de Réseau de l'Etat en 
date du 25 mal 1917 sont les suivantes : 

Animaux vivants en cages ou en paniers.— 
Appareils de laboratoire, de chirurgie et de 
radiographie. — Articles de photographie. — 
Bestiaux. — Beurre. — Bonneterie. — Cacao 
et chocolat. — Café. — Caoutchouc ouvré. — 
Caractères et encres d'Unprimerie. — Cer-
cueils. — Chapellerie. — Charcuterie. — 
Chaussures. — Chevaux, — Cocons et graines 
de vers à soie. — Confections. — Confitures. 
— Conserves alimentaires. — Coquillages 
frais. — Couronnes funéraires. — Cuirs cor-
royés. — Droguerie. — Encres en caisses. — 
Farines. — Fils.— Finances et valeurs. — Fro-
mages frais. — Fruits frais autres que les 
oranges et pommes. — Fruits secs. — Gibier. 
— G^iace à rafraîchir. — Glucose. — Graines 
de semence. — Graisses comestibles (y com-
pris les suifs frais expédiés sur les fondolrs). 
— Horlogerie. — Huiles comestibles. —1 Jour-
naux. — Lait. — Légumes frais et secs. — Le-
vures. — Lingerie. — Matériel d'aviation, de 
télégraphie e* de téléphones. — Médicaments. 
— Mercerie. — Miel. — Morue. — Œufs. — 
Pain. — Papier à journaux et papier a ciga-
rettes. — Passementerie. _ Pâtes alimentai-
res. — Petit outillage des moulins (y com-
pris les soies • de bluterie). — Pièces de re-
change- pour machines agricoles. — Pièces 
pour matériel et harnachement d'artillerie — 
Poissons frais, fumés ou salés. — Pommes de 
terre. — Produits pharmaceutiques. — Publi-
cations périodiques. — Riz. — Sacs vides pour 
céréales et farines. — Sel. — Semoules — 
Soieries, soies, bourres de soles. — Sucre 
— Tabacs manufacturés. — Tapiocas — Thé 
— Tissus. — Viandes fraîches, fumées ou sa-
lées (y compris les saucissons). — Vkis en 
caisses. — Emballages vides servant au trans-
port des denrées acceptées sans limitation de poids. 

Les inscriptions antérieures au 20 septem-
bre 1918 seront convoquées à l'acceptation 
dans les conditions indiquées ci-dessus. 

Chemins de Fer de Paris à Orléans 
Pendant la période de rentrée des vacances 

de 1918, la Compagnie d'Orléans, désirant offrir 
le plus grand nombre possible de places aux 
voyageurs des trois classes, a décidé qu'à par-
tir du 19 septembre, pour les trains quittant 
Paris, et du 20'du même mois, pour les trains 
se- dirigeant sur Paris, tous les services do 
wagons-hts et de wagons-restaurants seront 
supprimés sur son réseau. 

Cette mesure sera maintenue jusqu'à nouvel avis. 

Les Parfums Bichara sont partout 

Société philomatnique 
Le registre d'inscription aux cours d'adul-

tes de la Société philomathique sera ouvert 
le 1er octobre. 

Les inscriptions sont reçues, pour les jeu-
nes gens, à l'Ecole professionnelle, rue Saint-
Sermn, 66, de 8 heures à 10 heures, ainsi qu'au 
siège des diverses succursales : rue Dupaty, 
77, rue Léonard-Lenoir, 16 et rue Cazemajor. 

Les inscriptions pour les femmes peuvent 
être prises le dimanche et le jeudi, de 1 h. 30 
à 3 h. 30, à l'Ecole professionnelle, rue Saint-
Sernin, 66„ et à la succursale rue du Comman-
dant-Arnould, 58 bis. 

L'ouverture des cours étant fixée au 4 oc-
tobre, les élèves ont le plus grand intérêt à 
se faire inscrire avant cette date, le profit 
qu'ils retirent des cours étant diminué par 
une arrivée tardive, et, d'autre part, les pré-
sences en vue de la faculté de se présenter 
aux concours de fin d'année et de l'obtention 
de la médaille d'assiduité, devant être comp-
tés dans chaque cours à partir de la première 
leçon. 

Le droit d'inscription est fixé à 2 fr. et à 
i fr.; en nue d'aider à leur rééducation, les 
mutilés de la guerre en sont dispensés., 

• AGEN 

Grave accident de chemin de fer 
MORTS ET BLESSES 

Samedi, vers quatre heures, sur. la ligne 
de Bordeaux à Cette, à six kilomètres d'Agen, 
après Bonencontre, à la bifurcation de la 
ligne des Pyrénées, une locomotive isolée a 
tamponné le train d'Auch. Il y a plusieurs 
morts et de nombreux blessés. 

La circulation a été rétablie dimanche ma-
tin. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 21 septembre 

Emile Dreuil, 16 ans, rue des Fours, 13. -
Jeanne Bertin, 22 ans, rue des Etuves, 19. 
Marie Deschamps, 25 ans, rue Ste-Eulalie, 64. 
Mme Fernande?., 27 ans, passage Bol-Air, 1. 
Jacques Castang, 41 ans, rue Millanges, 1. 
Justine Lacrampe, 55 ans, rue Bouquièro, 49. 
Mme Cazaurand, rue Leyteire, 31. 
Veuve Mauriès, me Camille-Godard, 44. 
Jean Laclavetine, 72 ans, rue Maubourguet, 22> 
Charles Broquôre, 77 ans, boul. de Talence, 310. 
Veuve Laval, 78 ans, rue de Brach, 73. 
Marie-Louise Eyquem, 84 ans, q. Deschamps, 52 

CONVOIS FUNEBRES du 23 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 8 h., M. P. Perrat, cours de Tou-
louse, 77. — 1 h. 45, M. J. Gueylard, rue Ma-
zagran, 9. 

Ste-Marie : 8 h. 45, Mme J. Colon, rue de la 
Benauge, 206. -- 1 h. 45, Mlle G. Durant, pas-
sage Durant. 

St-Pierre : 9 h., M. J. Castang, rue Millange, 1. 
— 1 h. 45, Mlle B. Darès, rue de la Devise, 19. 

St-Eloi : 10 h. 30, Mlle O. Ladame, rue Ste-Ca-
therine, 270. 

St-Bruno : 10 h. 30, M. L. Laurent, boulevard 
du Président-Wilson, 86. — 4 h., Mme A. Bro-
ca, rue des Tilleuls, 22. 

N.-Dame-Cypressat : 1 h. 30, M. J. Marchaudon, 
335, avenue Thiers. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, M. J.-E. Laclavetine, rue 
Maubourguet, 22. 

St-Michel : 1 h. 45, M. L.- Dreuil, FUe des 
Fours, 13. 

Ste-Geneviève : 4 h., Mme J. Charles, 26, rue 
Eugène-Ténot. 

Convois militaires : 
7 h., M. Aliédou Abdelkader, "o. d'Espagne, 150. 
7 h. 15, M, Dékouli, cours d'Espagne, 150. 
8 h., M. Copenda, rue Saint-Nicolas, hôpital 

militaire. 
2 h., M. Plaud, place Fondaudège, 22. 
2 h., M. Abdo'ulaye-Bari, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
8 h., M. O. Vayssière, hospice Pellegrin. 
4 h., Mlle R. Itey, Enfants-Assistés. 
4 h., M. A. Quercy, hospice Pellegrin. 

->/wv*— 

CONVOI FUNÈBRE ia%£T »nt de l'enregistrement; Mme veuve Pierre Bost, 
M"es Marie-Thérèse et Lucienne Bost, MM. 
Yves, René et Albert Bost, les familles Ray-
naud, Victoria, Roche, Cadapau, Philibert, 
Brégegère, Peyrusson, Dutour prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Lucien BOST, née ROCHE, 

leur épouse, mère, belle-fille et cousine, qui 
auront lieu le lundi 23 courant, en l'égliso 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 197, 
cours Gambetta, à Talence, à dix heures et 
demie, d'où le oon-voi funèbre partira à dix 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes jun. génér., 111, c. d'Alsace-Lorraine, 

VENDEZ vos BIJOUX à
 "î^

8
^^^. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
rieulat, Mme

 veuve B^geron ^ i 
lefranque, M. Mau"

é
 villefranque, les fa-

Villefranque, W- Anare Saff0res remer-milles Darrieulat, Cogère ei personnes 
cien bien fin^?,m^neur d'assister aux ob-qui leur ont fait 1 nonneui 
seques de „_,,._, 
Mm»

 Jacque3
 DARRIEULAT, née COHÉRÉ, 

ainsi
 q

ueV"es ̂ J^^^SSo^ marques de sympathie dan» cette
 messe 

so circonstance, e'V'hinr/s le Jeudi 3 octobre qui sera dite à huit heures le icuu 
dans l'église Saint-Pierre, de Bègles, sera oi 
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
rompes Junebre* génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMËNTS^ET MEME 
M. et Mme Alfred Gagnier, M. Roger Ga.-

gnier (prisonnier de guerre), M*» Ger™»»18 

Gagnier, Mme veuve Gagnier, Mme veuve caus, 
Mme veuve Eugène Gagnier et ses. eniani*, 
Mme vouve Lucien Laugeay (d'Orignones), 
Mme et M. Alphonse Gagnier (aux armées), 
les familles Cans, P. Gagnier, A. Gagnier (ua-
vignac) remercient tous leurs amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion de la 
perte cruelle qu'ils vienneat d'éprouver en 
la personne de 

M. Jean-Georges GAGNIER, 
Des messes seront dites dans la plus stricte 

intimité. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
M. et Mme Escoubct, M. Marcel EsoouBet, 

sous-lieutenant aviateur, aux armées; Mme 
veuve Duclerc, M. C. Duclerc, mobilisé; M. 
Charles Duclerc, les familles Mothes, Escou-
bet, Darolle-Escoubet, J. Lesbegueries, E.-M. 
Lesbegueries, Despujols, Cazenave, Lacoste 
remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont fait Hionneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-René ESCOUBET, 
ainsi dMe celles qui leur ont donné des té-
moignages de sympathie en cette douloureuse 
circonstance, et les Informent qu'une messe 
aura lieu en la cathédrale Saint-Jean-Baptiste 
Ue Bazas, le mercredi 25 court, à huit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Rousset et ses enfants remercient 

bien sincèrement les amis ot connaissances 
qui leur ont adressé leurs sympathiques con-
doléances à l'occasion de la perte cruelle qu'ils 
ont éprouvée en la personne de 

M. Eugène ROUSSET, 
bijoutier, 

décédé à Arcachon le 25 août 1918, 
et les informent qu'une messe sera dite à son 
intention le jeudi 26 courant, à huit heures 
du matin, en l'église Notre-Dame d'Arcachon. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Le lieutenant Tnéodore Auriol (au front) et 

Mme Théodore Auriol, les familles Auriol, G. 
et P- Bersat, Soulé, Rochefort et Maille remer-
cien bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Jeanne AURIOL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite, le 25 septembre 1918, & 
neuf heures, en l'église du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Barré remercient bien sincère-

ment toutes les personnes qui leUr ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de leur fils 

MARCEL, 
et les informent que la messe de requiem sera 
dite le mercredi 16 octobre, à neuf heures, à 
l'église Notre-Dame de Talence. 

MARCHE AUX PRUNES 
Sainte-Llvrade, 21 septembre. 

Apport 300 quintaux. Vente active. Cours : 
38-40 fruits au demi-kilo, 700 fr.; 4244, 680 fr.; 

46-48. 660 fr.; 48-50, 640 fr.; 50-52, 620 fr.: 52-54, 
600 fr.; 56-58, 580 fr.; 60-62, 550 fr.; 64-66, 530 fr.; 
66-68, 510 fr.; 70-74, 490 fr.; 76-78, 470 fr.; 80-82, 
450 fr.; 81-86, 420 fr.; 90-94, 360 fr.; 96-98, 330 fr.; 
100-104, 310 fr.; 110-114, 250 fr.; 120-124, 200 fr.; 
Frétin, de 100 à 150 fr. Le tout les 50 kilos. 

Dans le Centre et la Loire, les aciéries son! 
toujours surchargées de besogne et leur prd 
duction est absorbée immédiatement au cou 
verture des commandes anciennes. 

La précarité des transports est une sourc( 
de graves embarras; les pièces finies à destl 
nation du front sont seules expédiées, et lorà 
que la nature des marchandises le permes 
les envois se font par colis postaux, ce qui 
est naturellement loin de suffire à l'évacuaf 
non des produits accumulés. 

iin Haute-Marne, les soucis occasionnés pal 
ia crise des transports ne sont pas moindres 
t!«Ruls pr&s de Quatre mois, les gares n'accepf 
tout pour ainsi dire rien. 

un se plaint aussi de la rareté de la houille, 
f;.J?2?, nombre d'usines en sont réduites i 
fnr^ïï01 .du ,bois et charbon de bois. Lel 
A-rXiS, îl ,aoléries acceptent actuellement déi 

i?£ s , /er aans délai de trois mois. ! 
tnTrL,™glet8fre, la demande en fontes est 
r2mte« i,

s?pérleure a l'o«re, en dépit de là 
aS< il^A6 Plusieurs hauts fourneaui 
hîî* ? i-i^,.3éflclt est Principalement attrW 

PnrK ,îîf uiflsance de la mafn-d'œuvre. i 
i»« /

n
tSiie la mauvaise qualité des cokes* 

lement 8 supérieures se raréfient graduel? 

KO
«

r
ni'i?rÀilî«ni?1lc>r.atlon du tonnage, de gros* 

m?.8» Lfté5,
i
0nt 6té expédiées en France, e* î îf ILw 5?ieux ravitaillée. L'hématite est 

îtfs rf^^i106 P0"1, l'intérieur et les pays aW liés. Dans le compartiment des aciers, les bel 
soins de 1 Industrie privée restent négligés; 
bien que les réserves soient plius abondantes, 
ce dont bénéficient seulos les usines de guerJ 
re. La consommation en fers et aciers manu* 
facturés se maintient intense. Après la lwus-( 
se récente des fers en barres, on attend celle» 
des autres produits. 

Ën Ecosse, l'hématite est un peu moins dif-
ficile à obtenir, mais il y a pénurie accentuée; 
en fontes de moulage. Les usines de fers mal-
léables travaillent à plein rendement, et la' 
pression est toujours aiusst formidable dans 
tous les ateliers de construction, ainsi quel 
dans les chantiers navals. § 

Aux Etats-Unis, la situation de l'acier est 
plus tendue. Les consommateurs de produits 
finis possédant des certificats de haute prio-
rité, sont ies seuls qui puissent couvrir leurs 
besoins. On compte cependant sur une pro-
chaine et forte augmentation de production. 

Sur notre place, rien n'indique qu'une amé-
lioration puisse se produire encore, et la peV' 
nurie des articles manufacturés s'accentue 
tous les jours davantage. 

On cote les 100 kilos entrepôt pour le gros » 
Cuivre rouge en planches, 625 fr.; cuivre jau-
ne en pplanches, 750 fr.; plomb en saumons, 
185 fr.- en tuyaux, 200 fr.; laminé, 200 fr.; 
zinc laminé Vieille-Montagne, 310 fr.; étain, 
Détroit, 1,600 fr.; antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
La demande devient très active, mais II est 

matériellement impossible d'obtenir des wa-
gons, et si une amélioration rapide ne se pro-
duit pas sans retard, la pénurie de charbon 
aidant, la situation deviendra critique. 

TARTRES ET DERIVES 
Lies de vin sèches, de 1 fr. 35 à 1 fr. 65 la 

degré, selon rendement; tartres bruts, de 
3 fr 20 à 3 fr. 50 le degré selon rendement; 
cristaux de tartres, de 3 fr. 60 à 3 fr. 70 lé de-
gré, selon rendement; crèmes de tartres, de 
720 à 780 fr. les 100 kilos, selon rendement; 
acide tartrique, de 940 à 950 fr. les 100 kiios, 
selon rendement. - , 

Marché toujours indécis avec prix .variables 
selon besoins. 

CHRONIQUE VIN1C0LE 
HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce noui. 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins au 20 septembre : 

Trois-six de vin, 86 degrés; eaux-de-vie da 
Béziers, 52 degrés; trois-six de marc, 86 de-
grés; eau-de-vie de marc, 52 degrés, affaires 
nulles par suite de l'Impossibilité absolue d'ex-
pédier, pas de cours. 

Vins rouges 1917, de 82 à 100 fr.; récolte 1918, 
vins à retirer sous marc, de 65 à 90 fr.; caves 
logées, de 80 à 100 fr. 

Selon degré, qualité et conditions, l'hecto-
litre nu, pris chez le récoltant, tous frais ea 
sus. 

Vins rosés 1917, pas d'affaires. 
Vins blanc 1917, pas d'affaires. 

M. Gérard Darquey 
>et sa fille, Mme et M. 

Raphaël Milliès-Lacroix, sénateur des Landes, 
et leurs familles; Mme Darquey et sa famille 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en ia personne de 

Mm" Gérard DARQUEY, 
née Jeanne MILLIÈS-LACROIX, 

décédée à l'âge de 29 ans, 
et les prient d'assister à ses Obsèques, qui 
seront célébrées en la cathédrale de Dax, le 
lundi 23 septembre, à dix heures du matin. 

On se réunira place de la Cathédrale. 
En raison des circonstances actuelles, 11 na 

sera pas adressé d'autres invitations. 

Bordeaux, 22 septembre. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — Les'battjges sont poussés très acti-
vement dans toutes les directions, et les pre-
miers travaux pour les semailles d'automne 
ont été commencés en de bonnes conditions, 
grâce aux dernières pluies. Il faudrait aug-
menter considérablement les ensemencements 
d'automne et d'hiver par un accroissement de 
la main-d'œuvre, et- le gouvernement devrait 
prendre rapidement les mesures nécessaires 
a cet effet, tout en assurant, par l'Office cen- I 
tral des produits chimiques agricoles, créé de- 1 

puis quelques semaines, une distribution ra- i 
tionnelle des engrais chimiques. 

Les offres de la culture restent assez abon- j 
dantes et les moulins paraissent mieux ap- ! 
provisionnés depuis quelques jours. 

Le prix de 75 fr. semble avoir décidé la cul-
ture à hâter ses livraisons et le ministère à 
décréter que le prix serait ramené à 73 fr. 
pour les blés de la récolte 1919, afin de bien 
marquer que « les prix des céréales ne sont 
pas susceptibles d'être relevés à l'avenir, mais, 
au contraire, sont appelés à décroître gra-
duellement jusqu'au rétablissement de la si-
tuation normale du marché ». 

On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos net ' 
nus, pris en culture. 

Farines. — Notre département reste appro-
visionné en farines américaines. Malgré que 
les moulins sont plus amplement pourvus, ils 
ne peuvent encore donner leur plein travail 
on raison des difficultés des transports et leur 
production n'assure encore^que la consomma-
tion locale. 

On cote : Farines entières ou mélangées de 
farines de succédanés, 50 fr. les 100 kilos net 
nus, pris au moulin. 

Issues. — Les offres sont excessivement ra-
res, alors que la demande augmente de jour 
en jour. Le bureau permanent do la Gironde 
a fait quelques distributions, bien minimes 
en regard des besoins. 

On cote : Sons provenant de la mouture du 
blé, méteil, seigle, orge et mais, 40 fr. les 100 
kilos net nus, pris au moulin, et 46 fr. à la 
consommation. 

Mais. — La rfoisson se continue dans le Mi-
di et le Sud-Ouest, mais cette céréale est aus-
si réquisitionnée à la culture. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos not nus, à la 
culture. 

Seigles. — Les livraisons sont faites aux 
commissions de réception qui les répartissent 
aux diverses usines suivant les instructions 
reçues du ministère du ravitaillement. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-
ture. 

Orges. — La situation ne se modifie pas et 
la difficulté des transports no rend pas la dis-
tribution facile aux brasseries et malteries 
qui sont faiblement pourvues. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-
ture. 

Avoines. — La décision du ministre du ra-
vitaillement de ne pas attribuer d'avoine au 
département de la Gironde sera-t-elle rappor-
tée ? Il faut l'espérer. En attendant, la cava-
lerie civile est complètement privée d'avoine 
et la nourriture des chevaux devient bien dif-
ficile dans notre ville et la banlieue. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, pris en 
culture. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires restent calmes et la situation 

générale de l'article est inchangée. 
On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 55 à 

1 fr. 75 le degré. 
Tartre selon rendement, de 3 fr. 30 à 3 fr. 40 le degré. 
Cristaux de tartre, de 3 fr. 50 à 3 fr. 60 le 

degré. 
Crème de tartre, de 750 à 780 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 950 à 955 fr. les 100 kilos. 

METAUX 
Dans l'ensemble, la situation des usines mé-

tallurgiques des environs de Paris est satis-
faisante. Les quantités de charbon deviennent 
tous les jours plus importantes et les livrai-
sons s'effectuent rapidement au fur et a me-
sure que la marchandise arrive en gare ou 
au quai. Dans les ateliers de construction, le 
travail est abondant, et tout irait pour le 
mieux si l'alimentation en pièces brutes était 
plus régulière; toutefois, los usines travail-
lant pour l'aviation, l'artillerie ou les usines 
se rattachant à la guerre ne souffrent pas 
trop de cet état do choses. 

NE FORTES 
VOTiE BJ 

routes les personnes atteintes de HER-
NIES doivent aller se faire EXAMINER GRA« 
TurrfcMÊNT dans les villes suivantes par 
te chef applicateur de la Nouvelle Méthode 
au docteur G. LIVET-GARIGUE, le seul spé-
cialiste herniaire de la Faculté de médeci-
ne de Paris qui soit arrivé à vaincre cette 
décourageaiite infirmité, sans bandage gê-
nant ni opération. 

Les visites gratuites auront lieu à : 
Pau, lundi 23 septembre, hôtel Commerce. 
Ortnez, mardi 24, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 25, hôtel Lahille. 
Viiieneuve-s."Lot, vendr. 27, hôtel Delard. 
BORDEAUX, samedi "28, dimanche 29, lundi 

30 septemb., h. du Centre, 8, r. du Temple. 
Mar mande, mardi 1er oct., h. des Voyageurs. 

Notice gratuite. BÉNIT. pharmen, 
27, rue Matabiau, — TOULOUSE. 

PAUL COURTEAULT 

Correspondant de l'Institut Professeur à la Faculté 
Archiviste de la Gironde 4es Lettres de Bordeaux 

Préface de M. RAYMOMD THAMIN 

Correspondant de l'Institut, Fieoieur de l'Académie de Bordeaux 

fB livre, destiné aux enfants des écoles, 
^ s'adresse à tou» les lecteurs'. On y trouvera, 
sous une forme simple, élégante et claire, tout 
ce qu'il est essentiel de savoir pour se faire une 
Idée vivante, vraie et précise de notre riche 
passé girondin, des principales villes du dépar-
tement, des grands homnTes qui l'ont illustré. 

Broché. . : 1 fr. 75 ) PAR POSTE 

Cartonné : 2 fr. » S O fr. 15 en sus 

EN VENTE : 
Aux Ménagerie» Hachette, 47, rue du Cancer»; dans 
les Magasins de la Petite Gironde, chez les prin-
cipaux Libraires et Marchands de journaux, et aux 
Imprimerie! GOVNOUTLHOXI, 9 et 11, rue Guiraude. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
Transport des bagages à destination da Pa-

ris pendant la période de rentrée des gran-
des vacances 1918 (10 octobre inclus). 
Pour Paris-quai d'Orsay et jusqu'à nouvel 

avis, seront seuls adm'iS à l'enregistrement 
les bagages des voyageurs de Ire classe. 

Pour Paris-.Vusterlitz, les gares accepteront 
>Jes bagages des voyageurs de toutes classes. 

Il est expressément rappelé qu'en vertu de 
l'arrêté ministériel du 20 février 1917, il n'est 
admis dans les trains directs que les bagages 
personnels des voyageurs. 

Dans les trains de service journalier et om-
nibus peuvent, au contraire, être acceptés les 
oblets de toute nature, à l'exclusion des em-
ballages vides montés, récipients vides, meu-
bles ainsi que des marchandises exclues des 
transports oe grande vitesse. Toutefois, par 
dérogation aux dispositions qui précèdent, les 
gares n'accepteront pour Paris-quai d'Orsay, 
quels que soient les trains utilisés, que les ba-
gages personnels, tels qu'ils sont définis par 
le 10 du paragraphe 2 de l'arrêté' ministériel 
précité. 

Le. public est, en outre, avisé que le nom-
bre des fourgons ne pouvant être augmenté 
dans les trains directs, les bagages seront sus. 
ceptibles d être acheminés par les trains de 
service journalier ou de messageries 

Enfin, Jusqu'à nouvel avs, le poids maximum' 
des bagages par voyageur admis à l'enregis-
trement à destination de Paris-quai d'Orsay 
et de Paris-Austerlitz sera réduit de 80 à 50 ki-
los, excédent compris. 

,~^&S=^T'~. L» Gérant: G. B0UCHM 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

Rue Guiraude, ii. Borcleaus 

APPEL IT OFFRES 
^Ivis à .'tiji. les Entrepreneurs 

do transports (jar icrro 

Des offres, faites sur papier li-
bre, seront reçues le untrui 2i 
fce;jteinùre par le servioe des 
i'onts et ^haussées, 2, allées 
.d'Orléans, pour le transport ue 
•flW-fc* Ue caiiloutis à prendre sur 
lè terre-piein du Bassin à Ilot 
»o,.l, à Bordeaux, pour être uns 

(en dépôt sur l'accotement de 
.droite de la route nationale 11° 
IfÙ, de Paris à Bordeaux, aux 
^points suivants : 
. ' 10 entre les point K 3+200 
.et 5; 

j 2" i80m3 entre les pointsKS et 8. 
« 30 i,0mS entre les points 11 8 
et a. 

■ TiOTA. — Le service des Ponts 
'iefr-Whaussées accepterait des of-
tlres pour le transport d'une par-
ttie plus ou moins importante do 
606"&3 de caiiloutis et, au besoin, 
'11 so chargerait d'assurer le 
chargement des véhicules. 

L'ingénieur 
des Ponts et chaassées, 

' 1 LEVAVASSEUR. 

Vente aux enchères publiques 
le 2 octobre 1918, 

à CETTE (Hérault). 

Lot Important de matériaux à 
provenir de la démolition du 
KURSAAL GETTOI9 et autres 
constructions situées sur la pla-
ge, ensemble le MATERIEL 
d'EXPLOITATION du KURSAAL 
et des BAINS DE MER. 
Mise à prix globale.... Fr. 125,000 
Consignation p. enchérir 5,000 

Pour renseignements, s'adres-
ser M» CHAVEROT, notaire à 
CETTE, ou MM. GRANIER et 
CARRIERE, liquidât, judiciaires. 

SCIEURS FORESTIERS possé-
dant leur matériel sont de-

mandés pour travaux dans la 
Sarthe, voyîge et transport 
pavés, travaux à tâche ou en ré-
gie. Adr. propositions précises 
Entreprise ROYER, Pessac (Gd«) 

DE PALUDATE 
RUE JEAN-DESCAS et RUE DE TAUZÏA — BORDEAUX 

FONDERIES 

Suis acheteur propriété agré-
ment et rapport, 5 à 10 kilor mètres Bordeaux, sur coteau et 

non isolée. Ecr. Soris, Havas Bx. 

Spécialité de Travaux en Série 
| LiV^Ai.SQ^ RAPIDE 

loca-
tion*. Ëc. Stern, Âg. Havas Bx 

guis preneur wagon e 

■\vis à MM. les Entrepreneurs 
de transports par eau 

a iDes offres, faites sur papier li-
jt>re, seront reçues lo mardi 24 du 
tm'ois courant par le service des 
fPonts et Chaussées, -2, allées 
[d'Orléans, pour le toansporj;, au 
frnoyen de gabares, de l,U00mJ do 
^ailloutis à charger au Bassin 
ù flot n« 1, à Bordeaux, pour les 
transporter à l'appontoment éta-
bli par le service du génie de 
l'armée américaine à Lormont, 
Je"'déchargement des gabares 
jetant assuré par une équipe dé-
bandant du génie américain. 

L'ingénieur 
des Ponts et Chaussées, 

LEVAVASSEUR. 
1» V. plusieurs milliers faisson-
JRnats. Ch&t. Haux, p.Langolran 
iflchète paire jn" vaches bazadai-
jft ses. Chut. Haux, p. Langoiran 

DEMANDE tuyaux fer neufs 
UDou usagés, bon état, 38/48, 
40/49 et 50/60. Ecrire aveo quanti-
tés et prix : Derry, Ag. Havas B* 

SULFATE de baryte, suis ache-
teur. Ec. Jisny, Ag. Havas, B' 

ommes acheteurs LOCOMOm-
1 LE 30 HP, chauffant au bois 

liet métiers à bois. Faire offres : 
Vtmbaud, 5, r. d'Orléans, Bdx. 

cm, jardiniers travailleurs sé-
11» rieux. Référ. exigées. Château 
•La Durante, p. Castanet (H.-G.). 

Pd* charrue Brabaht légro p. che-
val et 0 sacs pomm.de t«.Chât. 

La Durante, p. Castanet (H.-G.). 

4 fr la douzaine au détail, 
20 rue St-François, 20, Bordeaux 

BON EMPLOYE actif, sérieux, 
au courant tous travaux de 

bureau et comptes régie, deman-
dé par DISTILLERIE DE h OR-
GES D'AUNIS (Char.-Inféneure) 

A'VENDRE SSrt 
Dion, camion 2 tonnes, voituret 
te Vermorel torpédo 4 places, 
parf. état de marc. Pneu 920x120. 
ïhillard,garage cent.Bartfezieux 

VELO dame occ. à v. 60, r.Paulin ■ 

Bureau des Domaines de aôrdiaïïx 
44, rue du Tondu, 44. 

VENTÉ d'issues et de matériel 
Le samedi 28 septembre 1918, à 

dix heures, aux Magasins du 
Service des Vivres, 11, rue Beck, 
à Bordeaux, il sera procédé à la 
veifte de : 13 quintaux environ 
de grumeaux, 26 kilos environ 
de balayures de sucre. 

Dans la même séance, seront 
vendues les braises et balayu-
res de magasins à farine, à pro-
venir pendant le 4° trimes-
tre 1918. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

MOLIÉUAC. 
Jorteuse de pain demandée. 

Teulières, 35, rue Notre-Dame. 
CHEVAL à v., 95, c. Saint-Jean. 

0 : 1» personne Pouv; 
écrit, et comptabilité 

AU dem<io : 
Wlï taire ét... 
2 h. p. jour; 2» livreur sachant 
solgn. chevx et oonnaiss. chai. 
Bonn. réf. exig. S'a-dr. Laporte, 
hQt. Commercial, Bx, midi à 2 h. 

, rue Sainte-Catherine, Bordx. 
VENTE A GRAND RABAIS 

f»U ROBUSTE demandé 
Ull pour ENTREPOT 

MAGASIN DE GROS. 229, cours 
de Bayonne, 229, Bordeaux. 

JUMENT de labour à vendre 
19, rue du Cloitre, Bordeaux 

demande bonnes 
ouvrières ou pi-

qûrières. Cansou, 12, c. Tourny, 

[merce fao. p. dame à céd., 
centre, g* pass. Px 6,000 f. 
pr. centre américain, af-

-- faire à saisir. Prix 7,000 fr 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny'. 

HOTEL DES VENTES j 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
(CONTINUATION) 

par le ministère de 

commissalre-priseur à Bordeaux 
Mardi 24 septembre 1*18, à une 

heure, il sera vendu 
Divers meiabies 

et Objets mobiliers 
Au comptant et 10 %. 

A LA Sommes acheteurs un camion 
auto 3 à 4 tonnes et un 2 ton-

nes. Off. 19, pl. St-Martlal, Bdx. 

A U av. Carnot, mais. 8 pièces, 
>■ jardin 700 m. Px 42,000 fr. 

ECHOPPE 6 p., jardin, s. boulev., 
état neuf, libre. Prix 17,000 tr. 
Agence Moderne, 11, ipl. Tourny. 

TRIPHASE, 3 à 4 HP, 
-- 210 volts, dem. Ecr. 

COUCAL, Agence Havas Bordx. 

S liTBCPKK'N,£uaKS oorsages, tlilliC peignoirs demandées 
SOURCE DES RUBANS. 

CHARRETTE ANGLAISE capo-
tée, état neuf, et CHEVAL à 

doux fins à vendre. S'adresser, 
50, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

PROPRIETE 1er
 cru Pomerol

 . r vendre, 20 hec., maison de m 
forme chartreuse,mais, de bord 
chai cuv., écurie, rem., vivier' 
matériel aratoire, deux boeufs' 
ZfJïPi000'' »>.000. S 
O^HceJrnin^^C^L^rochon 
ÉCHOPPE ^0ubIei PartT libre"; 
Hau"ir

r
 Rev.\,lrt

lx

rUâ m 
de r,aPI»rt à vendre, 

Revenu; 2,210 f î 

m F M«EIGNEMENTS bibliogra-
SiiiSsO phiques,recherches dans 
les Bibliothèques, copies de do-
cuments, constitution de biblio-
thèques et rédaction de catalo-
gues, corrections d'épreuves, 
traductions, etc. PARRIEL, 22, 
rue Cassette, PARIS (Cmo). 

Bois de construction, baraque-
ments et appareil d'éclairage 

pour forains, 16, rue de Loscure, 
Bdx, de 8 h. â U h. du matin. 

ASINIER capable et muni 
d'excellentes références 

est demandé Usine RODEL, 37 et 
39, rue du Jardin-Public, Bordx. 

Suis acheteur tri - porteur. Ja-
clot, 136, r«° Médoc, Le Bouscat 

! ENAC E charretier - vigneron 
dd« chât. Haux, p. Langoiran. -X— 

kSJ ilenvio ouvrier pefs.tro-col-in leur. Rue Achard, ;Î9, Bdx. 

Îonnes ouvrières couturières 
demandées. 34, r. Leberthon. 

de rapport à vendre, 
-rue du Palais-Gab 

lien. Revenu 2 122 fr. P^, noOO f 
Oiiicc immobilier (de 9 h. à midi) 

VENTES, ACHATS 
et fonds de commerce sérieux 
Agco do la Cote-d'Azur. Hyôres! 
Feuillards à v. 40, rf^Chantecrît 

ANGLAIS par professeur Ste-
phenson. Cours spéo. à prit 

réduit : 3 leç. p. sem., 8 fr. p. m. 
American School, 6, r. Margauy. 

Santé, vigueur, anémie, surme-
nage, économie, secret plante 

tonique du vieux pharmacien, 
close pour un litre vin, franco 
1 fr. 60. - PAULY PIEN, 4, rue 
Flornoy, 4, Bordeaux. 

————_—— ' ^ 
TABLISSEMENTS ALLEZ FRÊRES 

14, Ailées de Tourny, Bordeaux | 
Le plus Grand Assortiment cTâPJPAREILS DE^GHADFFAGf 

Modèles spéciaux 
brûlant tous 

les Combustibles, 
même va 

Sciure de Bols. 

POÊLES (nôpuàux
8
: 

m 1 Administrations, 
tOUS genres ( Mal^ns'particuliâreg 

CMiinaation de la Vente de nos Articles de Ménage cuifft 
niUflOPCC Enquêtes en tons 
U ï " U h b t O Ex-Fonct. de la Suret 

AISON J. MAUR 

ON d*o 1<T ou acheter local p. re-
mis. gs camion quart. Chartrons 
ou pr.C.-Godard.Augen,Havas Bx 

VINIFICATION, Levures, Phos-
phates, Acide tartrique. Acide 

sulfureux. Vins mutés. Notice 
gratuite. — U. F AGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 
MA 
FR, 

..NOS bon marché. Accoïds. 
Rftpar. Houaty. 6, r. Guiraude 

Coupeur militaire dem« n 
son Lland, 83, cours d'Alb-ret. 

«nos bordelaises demandées. S'a-
» dresser, 74, rue' Pomme-d'Or. 

<iem. une cuisinière et un 
fourneau à gaz très b. état. 

J. Fragniére, 175, r. Judaïque, Bx 
JE CHERCHE * ' 

LAiftES BRUTES 
toutes provenances. Faire offres 
par écrit, ou' lundi, de 2 h. à 4 h., 
Bacquié, 15, r. du Temple,.Bdx.; 

PRESSE SSMPLEX 
à bras pr briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. BECAUVILLE, mgr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire I'ana-
tag» de toute sorte de bestiaux, 
salaire 40» à 450 fr. par mois. Ee. 
Tli.Massonnaud.Chasseneull.ChW 

Calé KXCEti, 8 tr. Mi le demi-ki 

GCEBISOIÏ DEFîUTnVS, 
SEBSElfSE 

I W sans rechuta possihle par tes 

^ œfla"orBabÏ9 sans P'^r®
 J

' faoe» ,,„,^e tur i-fffi..noité nos petites dotes 
T«^»^«»^â.,^^i1«n

1
«e. jours 

Trattement
 o

 ^ ^
 Co linéB

 Huit francs 
{j, Boile do 50 Comprimes OIx francs 

i Ervol frnnco contre esiiécts ou manant) 
Pharmacie GIBERT, 10, rue ^Anb.SDo - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : ROUSSEL, 1, place Sa-int-Projét. 

SB5STSTUT SÈROTKÉRAPIQUE : 
BORDEAUX, 26, r. VITAL-CARLES 
Brochurao si rnnGOi&nantenta our demanda 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINIC0LE NOUVELLE 150' 
fh»»n '11, >'uo Peyronnet L'u°in 

A S ftiiED Taste Immeuble LUUCÎ1 aménagé pour 
COMMERCE OU INDUSTRIE, 

10, rue Turenne, 10. S'y adresser. 
SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténo-Dactylo Anglais 
En INTER-OFFICE CI) 
vst ail. de Tourny (1» étage) tJ£ 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

©N DEMANDE pour banlieue 
Paris deux charpentiers de 

bateaux en acier, traceurs sur 
place, bons salaires. Ecrire So-
ciété Mécaniciens, 14, rue Chau-
veau-Lagarde, Paris. 

SYPMII.I8 (Gnérison contrôlée) 
Clinique WASSERUANN 
"8, rue Vital-Corle»,£i 
„.CCMH-E*SENTS 

BETBECISSEMEWTS-T"11*81"''- « ijfeu» 
BiSULFITS i>o<»r Vendangea 

Tanins i! Clarifiants 
Dérougisisur, Dessin feotant j'TstsillM 
gîoafxasstt, S, pl. du Parlement, B-x 

TAiLLËtÏR_à façon fersU re-
tournages et réparations ae 

t. sortes. HOZES, i, r. Guiraude. 
fïï 

Electriciens bobineurs 
1 fr. 50 l'hcua» d*Ms, ni, j., d'Arès 

A U î'islF^ : 35 bordelaises a i > 
¥. 65T-; 10 Vi-barriq. à 25 t.; louer, matériel moderne,

 a
 pro-

17 fûts huile à 30 fr. R. Héron, 10. ximité gare,^actionnée par chu-
— ■ ^tir !

 te
 d'eau. — Ecrire Th. IWASSOiV 0",vrr<!,^ ^?t,te

 T
°«vrra Hssenses chasseneuil (Charente). dcmaoM. 45, c. Intendance, Bx. 1 

ÔÛTSENRES 

iliWi El K°<» 
82, ru> Judaïque, llorrieaux 

BRODERIES EN 
Silo 18 

2 porteuses do pain demandées. 
35, r. Cx-d.e?,Seg-uey (avantage).1 

AUX MALADES. Nous ne saurions trop 
reoommanaer U uiéthode ta Docteur l.atanè, 
dont la supériorité sur tous les traitements 
actuels est pleinement reconnue par tous les 
malades. Elle guéri» pour toujours, sans 
danger de retour, les prostatites, écoulements, 

ovstites suintements, filaments, rétrécissements, congestions, 
inflammations, besoins fréquents, rétention, hypertrophre de la 
prostate, impuissance, neurasthénie, etc. — 606-014 et tous 
sêrums les p'os efficaces. Institut de Bordeaux. rue Huguerie, 
de 10 a li h.,de3â7h. Dimanches, de 10 a!2 h.,©aécrire. Hslsouàe ssutiS. 

im IVÎfî par s--»- P- Uu 10/0/18, 
1 nSIO M»» votive Plcaud a 
vendu le bar, c. StrJean, 91, il M. 
Klin de Chatillon et M"» Hunot. 
Opposition. 173, r. Ste-Cafherine, 
Bordx, Union des Propriétaires. 

Bons ouvriers tonneliers iein&t* 
payés au-dossus du tarif. Irav. 

ass. S'er 3, ch. S.-Cceur, Caudéran 
AM DEMT représent, ou déposit., 
Uil 2 à 500 fr.p.mois, dont 100 fr. 
lixe, p. placer produits alimen-
taires de gr. consommation. Ec. 

,V*a Slzes, à Autrey (Ht»-Saône>. 

LAITERIE-beurrerie industrielle 
en Charente, à vendre ou 6 

lilS ACHETEUR demi-fixe ou 
locomobile 40 HP, métier à 

grumes, raboteuse, ruban à ta-
ble. — ABELIN, Mézos (Landes). 

ÉUÊftP laboureur demandé 
CilnUk, pour propriété en-

„ virons de Bordeaux. Ecrire ROO-
LRAY, Agenc.e Havas, Bordeaux. 

bombés américains p» 
chaussures à vendre. 

LOUSTAU ET MULLER, 42, coura 
d'-Albret,. 42, Bordeaux, 

Ecole de chauffeurs 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

H ABITATION MEUBLEE est de-
mandée il Bordeaux ou ban-

lieue. Ec. VEYT, Ag. Havas, Bx, 
On fera bail ou achat comptant. 

Â VENDRE auto Renault 1S14, 12 
HP, type sport, 4 vitesses, 

éclairage O. A. V., 5 roues mé-
talliques ftudge, 4 places, ca-
pote, parfait état, prix, 14,000 fr. 
Ecrire Belle Place, 255, boule-
vard de la Plage, 255, Arcachon 

Cumier demandé sur wagon Bx, 
L_gçr- SOURET, Ag. Havas, Bx. 
J^SCCBC 60 tT

- Par semaine à 
• wrrHIE. homme sérieux sa-
cuant conduire et connaissant 
gares. Ec. Cinac, Ag. Havas, Bx. 
à M'DEMANDE a louer local ou 

entrepôt poux liquoriste. ger. GELIN, Ag. Havas, Bordx. 
ËTlinC 118 M" ALAUZE, 16, 
S I UUC Pavé des Chartrons, 
demande un petit clerc. 

de préférence sté-
no-dactylo, très' 

au courant travail de bureau, 
demandé dans importante mai-
son de vins. Sérieuses référen-
ces exig. Beaux appointements. 
Se prés. 20, quai de Brienne, Bx. 

F UTS^a»"-'^2Ô"_!iti-es~8uis achet, 
Ecr. Larat, Ag. Havas, Bdx. 

fty demande bon salonnler coif-
UW feur, 7 fr. p. jour, nourri, 
couché, oach. 57, q. Bacalan, Bx. 

É, 

IMS BLANCS sois acheteur,' 
Ecr. Desny, Havas, Bx. 

DEMI-MUIDSsuîîVMt 
Ecrire Recigne, Ag. Havas, Bdx. 

femmes offl« 
cières. S'a* 

'ARDINAL. 

Belle machine à écrire UNDER-
WOOD, format 3-14, dern. mo-

dèle, deux mois usage, à céder. 
Inter-Ofitco. 55, alI.Tourny.T. 9-61 

JE NE FUIHE QUE LE NIL 
propriétés en 

Re-
couvrements' des loyers, place-
ments hypothécaires pour comp-
ta de tiers et toutes opérations 
Immobilières. Demander nos ta-
rifs et références. Maison fran-
çaise. BEST et C», calie Recon-
qUista, 753, Buonos-Ayres. 

dresser café 
an© Ffcm. stnéno-dactylo ferait 

sÏTOloutarlat dans maison com, 
Kcr. Marguerite, Ag. Haras, Bz, 

Faute die Petit 55FFTU5~FÔRTÈÏ 
achetez un COFFRET SEfiUR. 

Ecrire Coibert, Ag. Havas, Bdx* 
BïiaUtutrice B. S. et C. A. P., ta 
I ans «l'enseign. demande emploi 
dans établissement ou famillei 
Ecrire MARIE, Ag.. Hayas, Bdx^-

GÉRANCE ARGENTINE. 

SIS» ACHETEUR bouteilles-
OUlu bordelaises blanches e| 
noires et cognaçalses, aiu pris 
de 0 fr. 75 rendues 169, rue di» 
Jardin-Public, 169, à Bordeaux. 
«M DEM. des ouvriers terras? 
Ull siers à l'Entreprise ALLA» 
RY, aux nouvelles poudrières da; 
Uarsenal de Tarbes. Bn» salaires. 

OH TEMÀNDF 
J a la Compagnie des Freins Wes-

tinghousse, à Pons (Charente' 
Inférieure), tourneurs profes-
sionnels qualifiés. Salaire 1 fr. 60 
à 1 fr. 75 de l'heure suivant ap-
titudes. — Situation stable. 

VACHER demandé, 
Mme Porbal, 97, r. ros gages. 

t«-Di;jeaux. 
Jeudi souvenir de fa-
mille entre rue Voltai-

re, et marché, pochette avec sau-
toir or. Porte récompense. Rap-
porter Agence Havas, Bordeaux. 

4 


